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RECHERCHES 
OSSEMENS FOSSILES. 



DE LA SEPTIÈME PARTIE. 
CHAPITRE II. 

DES LAMAKTWS ET DES GENRES QUI APPAR- 
TIENNENT A LA UËUE FAMILLE. 



PREMIÈRE SECTION. 

DES ESPÈCES VIVANTES. El DE LEUB OSTÉOLOGIE. 

ToA le monde sait aujourd'hui que les céta- 
cés ressemblent aux quadrupèdes vivipares 
dans tous les détails de leur structure interne 

ïlll^'purt. 1 
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et de leur économie, quoiqu'ils n'aient que 
les deuï pieds de devant y que leur corps res- 
semble à celui d'un poisson par sa configura- 
tion générale, et que leur peau soit entière- 
ment dénuée de poils. Cependant ils ont aussi 
dans cette structure interne des formes et 
des combinaisons d'organes si particulières, 
qu'il serait presque impossible de les rap- 
procher d'une famille de quadrupèdes plu- 
tôt que d'une autre. Leurs dents toutes uni- 
formes, leurs estomacs multipliés, l'absence 
du cœcum , des gros intestins, celle du nerf 
olfactif et des organes ordinaires de l'odorat ; 
l'appareil singulier qui leur permet de lancer 
des jets d'eau d'une grande hauteur, et qui 
leur a valu le nom de souffleurs , sont autant 
de caractères qui «nt obligé ceux même des 
naturalistes qui ont mis les cétacés dans la 
classe des quadrupèdes vivipares ou mammi- 
fères , à les laisser dans un ordre à part à la 
fin de cette classe. 

Le lamantin et le dugong avaient des titres 
presque aussi marqués à une pareille distinc- 
tion, puisqu'ils partagent presque toutes les 
singularités d'organisation des cétacés, et no- 
tamment l'absence totale de pieds de derrière 
etla multiplicité des estomacs. Cependant les 
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naturalistes ne les ont pas si liien traités; ils 
les ont toujours rapprochés du morse, lequel 
est tout aussi quadrupède que les phoques, et les 
ont fait courir avec lui de famille en famille, 
le plus souvent sans même les séparer de genre. 

Clusius paraît les avoir induits le premier à 
ce rapprochement , en rapportant le lamantin 
au genre des phoques (i); et comme, après les 
notices abrégées et sans figures d'Oviedo (2), 
de Gomara (5) et de Rondelet (4) , Clusius eut 
l'avantage de donner le premier , d'après na- 
ture, une figure et une description de cet ani- 
mal , son opinion était faite pour obtenir da 
crédit. 

Gesner (5) n'avait fait, comme à son ordi- 
naire, que copier Rondelet; Aldrovande (6) et 



(1) Exoifc., lib. VI, cap. xvm, p. 132. 

(2) Hist. gen.et nat. Iod. , lib. Xm, cap. 1. 

(3) Hist. gen. , cap, kixi. 

(4) De Piscib. , lib. XVI, cap. ma , p. 400. Voyez 
aussi Thevet , Singul. de la Fr. autant. , feuilt. 138. 

(5) De Aqualil.; p. 218. 

(6) De Piscib. et Cetis , p. 378. 
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Jonston (i) copièrent Gesner etClusius; il en 
fut de même de Laêt (a), de Dutertre (5), de 
Rochefort (4), et même de Labat (5), au 
moins pour la figure ; et l'ouvrage d'Hernan- 
dès (6) , que l'on publia dans l'intervalle, n'a- 
jouta rien à ce que l'on pouvait trouver dans 
les auteurs imprimés avant lui. 

Par un hasard singulier, quoique le laman- 
tin soit assez commun dans les Indes occiden- 
tales , que sa chair soit un mets agréable , que 
ses mœurs singulières l'aient rendu intéres- 
sant, que les os de ses oreilles aient même été 
pendant long-temps un article renommé de 
pharmacie, les naturalistes de profession n'eu- 
rent point d'occasion d'observer l'animal en- 
tier et adulte, et employèrent chacun, suivant 



(1) DePiscib. , lib. V.art. ta. 

(2) Hist. des Indes occid. , p. 6. 

(3) Hist. nat. des Antilles franc. , t. II, p. 199- 
(i) Hist. nat. des Antilles, chap. xvn , art. 5. 

(.'.) Voyap; au* lies de l'Amer., t. II, p. 200; et 
Kelat. de l'Afr. occid. , II, 338. 
(6) Meiic. , p. 323. 
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ses systèmes , les faits qu'ils empruntaient des 
premiers descripteurs. 

Ainsi Rai (i) te laisse avec les plioijues et le 
morse à la suite du genre des chiens; Klein (3) 
est tellement entraîné par l'analogie, qu'il 
va jusqu'à dire qu'on doit s'être trompé en lui 
refusant les pieds de derrière. 

LinnEeus, qui l'avait laissé d'abord dans sa 
quatrième et sa sixième édition, à l'exemple 
d'Artedi (3), avec les cétacés , dans la classe 
des poissons , pendant qu'il mettait le morse 
avec les phoques, le transporta ensuite seul 
dans l'ordre des bruia (dixième édition), et 
y remit enfin le morse avec lui ( douzième édi- 
tion), en avertissant toutefois de l'affinité du 
lamantin avec les cétacés. 

C'était Brisson qui lui avait indiqué ce dou- 
ble transport (4) , et qui avait été lui-même 



(1) Syo. anim. Quadr. , p. 193. 
(!) Quadr. dîspoait. , p. 94. 

(3) Gêner. Pue., p. 79. 

(4) Règne animal, p. 48 et 49. 
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6 LAMANTINS 

persuadé par Klein , au point d'adopter aussi 
son doute sur l'absence des pieds de derrière. 

Enfin Daubenton ayant disséqué un fœtus 
de lamantin (i) , confirma ce défaut des extré- 
mités postérieures, et d'après lui Pennant (a) 
remit cet animal immédiatement avant les cé- 
tacés, mais immédiatement après les phoques, 
plaçant le morse avant ceus-ci. 

Cependant comme Daubenton n'avait connu 
du dugong que sa tète, sans remarquer ses 
rapports avec celle du lamantin, Pennant 
laissa encore le dugong avec le morse (3). 

Il y avait toutefois un perfectionnement 
dans cette disposition; mais Erxlebcn (4), 
Schreber (5), Gmelin (6) et Sliaw (7) ne l'a- 



il) IiiM. oat. , XIII , in-i' , p. 425 et s»iv. 

(!) HisL of Qnadr. , p. 536. 

(3) Ibid.,517. 

(1) Mammal. , p. 593 et suis. 

(5) Sœuge-Thiere , part. II, p. 26ïetsuiv. 

(6) Sys(. nat. Lin. , I , p. 59 et 60. 

(7) Gêner. Zool. , vol. 1, part. J, p. 439 « auiv. 
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doptèrent point : ils mirent toujours les trois 
animaux dans un même genre, quoique le 
dernier auteur surtout n'eût, pour ainsi dire, 
plus d'excuse, depuis que Camper (i) avait 
fait connaître le dugong entier, qu'il avait 
donné les moyens de le trouvai- dans les écri- 
vains plus anciens qui l'avaient décrit ou fi- 
guré sans qu'on y eut fait attention , et qu'il 
avait montré son eitrênie ressemblance avec 
le lamantin. 

M. de Lacépède est, je crois, le seul natu- 
raliste qui ait fait trois genres di fierons du 
morse, du dugong et du lamantin. On verra 
que le résultat de mes recherches tend à adop- 
ter ces trois genres , à y en ajouter un qua- 
trième, l'anima! de Steller, à rapprocher le 
morse des phoques, et les trois autres des cê- 

Le dugong et le lamantin ont tant de rap- 
ports entre euï , qu'ils ont été désignés par le 
même nom de vache ou de boeuf marin, et que 
plusieurs navigateurs, observant le dugong 



(1) Opuscules, édit aliwn. , t. III, p. 20.; éàit. 
franc. , t. Jl, p. 47D. 
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dans la mer des Indes , l'ont confondu avec 
le lamantin, des A milles (t), en quoi ils ont été 
suivis par un aussi savant naturaliste qu'Ar- 
tedi(a). 

Steller (3), qui a décrit un troisième genre 
distinct du dugong et du lamantin , l'a encore 
tellement confondu avec celui-ci, que Gmelin 
s'est cru autorisé à regarder cet animal de 
Steller comme une simple variété du laman- 
tin, quoique Schreber eût déjà averti du con- 
traire (4). 

Il u'y a cependant nulle apparence que la 



(1) Dampier, Voyage autour du monde, Irad. fr. , 
1. 1, p. 46 ; GumiUa , Hist. de l'Orenoque , trad. fr. , 1. 1, 
p. 49, pl. de la p. 304 ; La Conduniue , Voyage à la ri- 
Mais Léguât , t. I , p. 93 , décrit et représente manifes- 
tement le dugong sous le nom de lamantin ; et c'est sans 
doute aussi le dugong qui a fait dire à Dampier, loc. cit., 
qu'il y a des lamantins a Mindanno et à la Mourelle- 
Hollande. ' 

(3) Ge»er.Pisc.,p. 80. 

(3) Novi Comment. Petropol., t. II, p. 994. 

(4) Sœuge-Thiere , t. II , p. 277. 
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même espèce puisse vivre aux Antilles et au 
Kamtchatka; il n'y en a même aucune que 
dans ce genre une même espèce puisse avoir 
traversé de grands espaces de mer, et se 
trouve à la fois sur les côtes de l'ancien et du 
nouveau monde. 

En effet , les noms de bœuf , de vache et de 
veau marin, ont été donnés aux dugongs et 
aux lamantins, principalement parce qu'ils 
paissent l'herbe comme les ruminans. Leur 
estomac multiplié aura peut-être aussi con- 
tribué à ces dénominations; mais la figure 
de leur tête, que quelques voyageurs allè- 
guent, doit y être pour fort peu de chose: 
car sa ressemblance avec celle d'un bœuf est 
au moins équivoqueT 

La forme de leurs dents n'est réellement 
appropriée qu'au régime végétal , et les mâ- 
chelières du lamantin ressemblent même, i 
s'y méprendre , à celles du tapir. 

Or il résulte de là que ces animaux ne 
peuvent guère s'éloigner des rivages, et l'on 
rapporte aussi que le lamantin ne va point à la 
haute mer, qu'il remonte plutôt les fleuves, 
et qu'il peut très-bien vivre dans des lacs 
d'eau douce. 
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Le nom de lamantin , que quelques-uns ont 
voulu dériver des cris que cet animal faisait 
entendre, n'est qu'une corruption de celui de 
manati ou de manatc; les nègres, et d'après 
eux les colons, ont dit long-temps la manate, 
lamanati, d'où il^ sont .lisi/mont venus àdirc 
lamantin et le lamantin. 

Quant au nom de manali lui-même , on n'est 
pas d'accord sur son origine. Hernandès le 
lin; di: la !iui;;uc <k liiiïli ; l.n Condarniiic , de 
celle des Galibis et des Caraïbes (i); tandis 
que la plupart des auteurs assurent qu'il a été 
imaginé par les Espagnols pour exprimer que 
les pieds de devant de cet animal ressemblent 
à des mains, ou plutôt qu'il n'a que des pieds 
de devant seulement, attendu que le mot de 
mono, en espagnol, signifie également la 
main et l'extrémité antérieure tout entière. 

On peut adopter cette étymologie dans le 
premier sens comme dans le second : car fe 
lamantin et le dugong se servent , avec beau- 
ottup d'adresse et de force , de leurs pieds 
pour s'accrocher à la terre et pour porter 



(1) Apud Bufion , Hist. nat. , XIII , p. 378. 
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leurs petits; et l'on y distingue aisément , au 
travers des membranes, cinq doigts, dont 
quatre sont terminés comme les nôtres par 
des ongles plats et arrondis, ce qui a pu faire 
donner à juste titre à ces membres le .nom de 
mains , par comparaison avec les nageoires des 
poissons ordinaires. 

Comme ces animaux ont leurs mamelles 
sur la poitrine , et qu'ils élèvent souvent la 
partie antérieure de leurs corps au-dessus de 
l'eau; comme te nom de main, donné à leurs 
nageoires , a fait exagérer l'idée de la ressem- 
blance de ces membres avec les nôtres ; comme 
eniin leur mufle est entouré de poil» (t), qui 
de loin peuvent faire l'effet d'une sorte de che- 
velure, on leur a douné des noms plus singu- 
liers, qui ont conduit ensuite à des récite ex- 
trêmes et entièrement fabuleux. Les Portu- 
gais et les Espagnols ont appelé le lamantin, 
pesec mullter, pesce doua (poisson femme); les 



(1) Ce sont ces poils qui lui anl valu le nom de iriche- 
com, de 3pi£ et ifêvi, pirce que, tant qu'on lei ran- 
geait parmi Us poissena , il était le seul de sa classe qui 
eût du poil (Àriedi , l'bilos. idiiliyol. , p. 7 A) ; mais ce 
nom, transport au inerst, qui est un quadrupède , de- 
vient ridicule. 
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13 IAM4NT1NS 

Hollandais ont nommé le dugong, baart man- 
netje (homme barbu). De ces noms à l'idée d'un 
être demi-homme et demi-poisson , il n'y a pas 
loin ; il suffit d'un voyageur peu scrupuleux 
ou de peu de mémoire pour compléter la mé- 
tamorphose. 

Chacun peut s'assurer, en lisant les des- 
criptions données par les modernes de pré- 
tendus tritons ou sirènes , qu'elles doivent leur 
origine à nos animaux: les unes, laites raison- 
nablement et d'après nature, comme celles 
que rapportent Dapper (i) et Merolla, en pré- 
sentent clairement tous les caractères; les au- 
tres, écrites sur des ouï-dire ou d'après le sou- 
venir confus d'un objet vu de loin , comme 
celles de Chrétien (a) , de Debes (3) , de Kir- 
cher (4)j 8001 a ' ses » ramener à leur vé- 
ritable type. Pour peu que l'on ait l'habi- 
tude du petit art de la caricature , on sait com- 



[1) Afrique de Dapper, p. 366. 

(3| Journ. desSavans , II i avril 1G?1 , suppl. 

(3) ActaMedica, Haihiena. 1671 et 1672 , p. 101. 

(4| Are majjnet. , p. 675 ; et apud Ruiach, Tiieat. 
anim. de Piacib. , pl. XL , p. 146. 
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bien il est facile de changer, ail moyen des 
altérations les plus légères , la figure d'un être 
dans celle d'un autre; et il est certainement 
tout aussi aisé de faire d'un dugong, tel qu'il 
est rendu dans l'ouvrage de Renard (i), on 
d'un lamantin, comme l'a figuré Gu mi lia (3), 
une sirène comme celle que représente Kir- 
cher, que de changer une raie en basilic, tel 
que celui qu'ont gravé Aldrovande, Jons- 
ton , etc. , et que l'on voit tous les jours dans 
les cabinets des curieux ou dans les boutiques 
des charlatans. 

Quant à celle de Paw et de Laët , dont Bar- 
ibolin a représenté les os de l'avant-bras et de 
la main, son espèce est d'autant plus certaine , 
que ces parties osseuses sont manifestement 
celles d'un jeune lamantin (5). 

Voilà pourtant à quoi se réduisent ces ré- 
cits d' '/tommes et de femmes de mer, accumulés 



(1) Poiwona des Moluques , pl. 34, fig. 180. 

(î) Orénoque, trad. fr. , in-12, t. I , pl. de la p. 304. 

(3) Th. BartholiD, Hisi. anat. centur., I.p. 171. 
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par Maillet (i), parLachesnaye-des-Boisfa), 
par Sachs (î), et par d'autres auteurs plus 
érudils que judicieux. 

Je sais que Valentyn prétend distinguer les 
/tommes marins des dugongs (4); mais il ne dit 
point avoir vu des premiers : il ne donne 
que la figure ridicule déjà publiée par Re- 
nard, à qui elle était suspecte; et quand il dé- 
crit le dugong (5), il lui attribue tant de ca- 
ractères humains qu'il se réfute en quelque 
sorte lui-même (6). 



{1) Telliamed, t. II, in-12,p. 181. 

(î) Dict. des Animaux , articles homme maria et «- 
rinc. 

(3) Éphemer. nal. curios., ann. dec. , I , ohs. 23. 

(4) Ond en Nieuw-Oostindic , t. III , p. 330. 

(5) Ibid.,p. 341. 

(6) Je n'ai pas besoin sans doute de i-éfuler l'existence 
de la prétendue fille de mer dont on a récemment donné 
"la description dans quelques journaux anglais. Il est évi- 
dent par ces descriptions mêmes que t'était un produit 
artificiel fabriqué en adaptant le corps d'un poisson au 
lus du tronc d'un Bings. . 
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Cet abus manifeste d'observations impar- 
faites ou altérées, joint à toutes les singula- 
rités déjà remarquées dans ces animaux , 
étaient des motifs plus que suffisans pour 
chercher à éclaircir leur histoire , en y ajou- 
tant quelques faits nouveaux : j'y ai été tout- 
à-fait déterminé quand j'ai aperçu des ves- 
tiges de ces animaux parmi les o&semens fos- 

Je n'aurais pu cependant rien dire de bien ' 
important qui ne fût déjà dans quelque au- 
teur précédent , sans l'attention qu'a eue mon 
savant confrère , M. GeoiFroy, de rapporter de 
Lisbonne un beau squelette de lamantin du 
Brésil , très-bien préparé , qui m'a mis à même 
d'en étudier et d'en décrire toute l'ostéologie, 
et si MM. Diard et Duvancel ne m'eussent 
adressé de Sumatra le squelette d'un dugong, 
avec beaucoup de notes sur l'anatomie de ce 
singulier animal. 11 est juste que je témoigne 
encore ici ma reconnaissance à des amis à qui 
j'ai dû tant d'autres services. 

Après avoir décrit l'ostéologie du lamantin 
d'Amérique et rappelé quelques autres détails 
de son anatomie, je les comparerai avec ce que 
l'on possède de celui du Sénégal et du Congo, 
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pour montrer qu'il y a entre eux des diffé- 
rences spécifiques. 

Décrivant ensuite le dugong, je montrerai 
que ce n'est point un morse, mais un genre 
aussi voisin du lamantin qu'un genre peut 
l'être d'un autre. 

Je ferai voir alors que l'animal décrit par 
Steller forme un troisième genre distinct du 
dugong et du lamantin. 

Je terminerai par cette conclusion , que ces 
trois genres doivent constituer une famille 
séparée , très-diifé rente des phoques, et qui est 
à T peu près aux cétacés ce que les pachydermes 
sont aux carnassiers. 

Enfin je réduirai en passant à deux les 
quatre espèces nominales de lamantin établies 
parBuffoD. 



Du lamantin d'Amérique et de ion osliologie. 

Il paraît vivre également dans la rivière des 
Amazones, dans l'Orénoque, à Surinam, à 
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Cayenne et aux Antilles; mais il est devenu 
rare dans les endroits fréquentés. Je n'oserais 
affirmer que celui que quelques auteurs placent 
sur les côtes du Pérou soit le même. Hernandés 
a l'air de le supposer (educat uterque Oceonus). 
Molina n'en parle point pour le Chili. 

Sa taille va quelquefois à plus de vingt 
pieds, et son poids à huit milliers. 

La description que nous en allons donner 
a été faite d'après un individu de i ,9 de lon- 
gueur, envoyé de Cayenne au Muséum d'his- 
toire naturelle. 

Il a été assez j ustement comparé à une ou- 
tre; car il représente un ellipsoïde allongé, 
dont la tête forme la pointe antérieure, et 
dont l'extrémité postérieure, après un léger 
étranglement, s'aplatit et s'élargit pour for- 
mer la queue , dont la forme est oblongue , et 
le bout large , mince et comme tronqué. 

La queue forme à peu près le quart de la 
longueur totale. 

Il y a un peu moins du quart entre l'inser- 
tion des nageoires et le museau. 

Vin, 2< part. 2 
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Aucun rétrécissement ne fait remarquer la 
place du col. 

La tète paraît un simple cône tronqué. Le 
museau est gros et charnu. Son extrémité pré- 
sente un demi-cercle ; dans le haut duquel 
sont percées deux petites narines semi-lunai- 
res dirigées en avant. Le bas , qui forme la lè- 
vre supérieure, est renflé, échancré dans son 
milieu , et garni de poils gros et raides. 

La lèvre inférieure est plus courte et plus 
étroite que la supérieure. 

La bouche est peu fendue; l'œil est petit, 
placé vers le haut de la tète, à la même dis- 
tance du museau que l'angle des lèvres. 

L'oreille n'est qu'un trou presque imper- 
ceptible ; elle est autant distante de l'œil que 
l'œil du bout du museau. 

La nageoire est portée sur un avant-bras 
plus dégagé que celle du dauphin; on sent 
mieux les doigts au travers de la peau, et l'on 
conçoit qu'elle doit avoir plus de force et de 
mouvement. 

Son bord est garni de quatre ongles plats 



Digitized by Google 



m docohcs. ig 
et arrondis, qui n'en ili'jiassrnt point 1» mem- 
brane. C'est le pouce qui n'en a point ; celui 
de l'index est au bord radial , et celui du mé- 
dius à l'extrémité de la nageoire. Le qua- 
trième, qui répond au petit doigt, est fort pe- 
tit; il est possible qu'il manque quelquefois. 

Un individu plus jeune ne montre même 
des traces que de deux ongles; et l'on n'en 
voit dans un fœtus que trois d'un côté , et de 
l'autre seulement un quatrième fort petit. 

En dessous, avant la naissance de la queue, 
l'on aperçoit deux trous, dont l'un est celui 
de l'anus, et l'autre celui delà génération, 
soit vulve, soit fourreau. Je ne sais, en effet, 
si l'individu que j'ai observé était une femelle, 
cor je n'ai pu y trouver le moindre vestige de 
mamelle; au reste, la vulve du lamantin est 
placée comme dans les autres animaux , et je 
ne sais ce que Buffon a voulu dire en annon- 
çant qu'elle est au-dessus de l'anus (i). 

Toute la peau est grise, légèrement chagri- 
née , portant çà et là quelques poilsisolés. Ils 



(1) SuppWm. , ta-4- ,t,Tl,p, m, 



/ 
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sont an peu plus nombreux vers la commis- 
sure des lèvres et à la face palmaire des na- 
geoires. 

Le fœtus en a un plus grand nombre sur 
. tout le corps que les grands individus (i). 



Tableau des dimensions du grand individu. 



Longueur totale 1,9 

Largeur du museau 0,12 

Distance du museau à la commissure des 

livres. 0,084 

là à l'œil 0,114 

Distance de l'œil à la commissure des lèvres. 0,074 



(1) Depuis ma première édition, sir Everard Home a 
donné (dans les Trausact. philos, de 1821 , p. 390) une 
bonne figure et une description du lamantin d'Amérique 
d'après un individu qui lui a été adresse par le duc de 
Manchester, gouverneur de ta Jamaïque. On y voit que 
l'estomac est divisé comme celui du dugong en deui par- 
ties et en deui petite» poches aveugles , mais les derniè- 
res plus courtes et plus rondes , et la partie gauche où 
entre le cardia plus rétrécie vers .=3 pointe que dans le 
dugong, et que le cœcum y a sa pointe profondément 
fourchue. 
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Distance du museau à la racine inférieure de 

la nageoire 0,SI 

Longueur de la nageoire 0,345 

Plus grande largeur de la main 0,0$2 

Longueur de la queue à compter de l'étran- 
glement 0,46 

Plus grande largeur 0,37 

Contour de la têta à l'endroit des jeux. . . 0,53 

du corps aux aisselles 1,01 

à l'endroit le plus gros 1 ,23 

— i àl'ctranglementdelaqueue. . . . 0,62 

Distance du bord postérieur de la queue à 

l'anus 0,66 ' 



De l'anus a la vulve du à l'orifice du four- 
reau 0,t 

La tête osseuse du lamantin , pl. aao , fig. à 
et 5 , se distingue aisément de celle des autres 
animaux par sa forme générale. 

Ses principaux caractères distinctifs sont les 
suivans : 

Elle n'a que de très-petits os propres du 
nez, semblables à des amandes, séparés l'un 
de l'autre et enchâssés de chaque côté dans 
une échancruie du frontal. Il résulte de là que 
l'ouverture de ses narines osseuses est très- 
grande. Néanmoins le reste des os du nez est 
remplacé par des cartilages, et dans le vivant 
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l'ouverture des narines est comme à l'ordi- 
naire au bout du museau. 

Les os inter-maxiilaires, a, a, ne portent 
point de dents dans l'adulte, et n'en ont que 
dans les premiersjoursde la vie; cependant 
ils sont très-étendus en longueur ; ils remon- 
tent le long du bord des narines jusqu'au-des- 
sus de la région de l'œil. 

Les orbites sont très-avancés et très-sail- 
lani. 

Letrousous-orbitaire, b,b, se trouve percé 
dans l'angle rentrant que fait le cadre saillant 
de l'orbite avec la partie antérieure de l'os 
maxillaire, e, de manière qu'on ne l'aperçoit 
point quand on regarde la tète de profil. 

Cette saillie de l'orbite fait encore que la 
distance entre le bord inférieur externe de la 
partie zygomatique de l'os maxillaire et les 
dents est plus grande que la largeur du palais. 

Les frontaux, d, d, qui écartent beaucoup 
leurs brandies antérieures, d' , d , pour em- 
brasser l'ouverture des narines, et former les 
plafonds des orbites, donnent chacun une 
apophyse post-orbitaire obtuse.f, ng. a. 
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L'os <le la pommette , e , s'étend en a dans 
toute la moitié inférieure de l'orbite sur l'apo- 
physe orbïtaire du maxillaire , et borde ainsi 
tout le plancher de l'orbite en avant; il donne 
l'apophyse post-orbi taire inférieure. 

Un très-petit lacrymal sans aucun trou est 
enchâssé dans l'angle antérieur , entre le fron- 
tal, le jugal et le maxillaire, qui intervient 
dans cet endroit entre le lacrymal et le jugal. 

Un peu plus bas, dans un enfoncement, est 
percé le large trou sous-orbi taire , qui se 
trouve ainsi^ilus reculé que le bord de l'or- 
bite et ne peut donner Heu à aucun canal. 

La partie dentaire du maxillaire se trouve 
plus en dedans que l'orbite, en sorte que la 
partie intérieure du plancher de celle cavité 
est formée par une avance plane du maxillaire 
qui n'a pas d'autre objet. 

L'apophyse zygomatique du temporal, f, 
est plus épaisse que dans aucun autre animal ; 
le reste de l'os est médiocre; il contribue à 
former les côtés de la crête occipitale, et laisse 
daus le haut , entre lui et les occipitaux su- 
périeur et latéral , un vide qui laisse voir le 
rocher. 
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Les deux crêtes qui limitent dans le haut la 
fosse temporale marchent presque parallèle- 
ment, et ne se réunissent point en une seule 
ligne comme dans la plupart des carnassiers. 

Il n'y a dans l'adulte qu'un seul pariétal 
impair g , qui entre largement dans la tempe; 
dans le fœtus il y en a deux, complètement sé- 
parés par un double in ter- pariétal ; mais ces 
quatre os se soudent promptement , non-seu- 
lement entre eux , mais, ce qui est plus sin- 
gulier, avec l'occipital supérieur, avant même 
que les trois autres parties de l'occipital soient 
unies. 

Le plan de l'occipital est incliné d'avant en 
arrière et de haut en bas , et la crête occipi- 
tale fait un angle obtus; il n'y a qu'un vestige 
d'apophyse mastoide. 

En dessous , les in ter-maxillaires forment la 
pointe du museau, prenant à peu prés le 
quart du palais, et entourant un large trou 
incisif, qui est unique parce qu'ils n'ont pas 
d'apophyse interne. 

Une chose très-reinarquable et qui com- 
plète bien l'analogie du lamantin avec le du- 
gong, c'est que les très-jeunes lamantins ont 
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une petite dent dans chacun de leurs inter- 
maxillaires. Je l'ai observée dans notre fœtus 
de lamantin , mais il paraît qu'elle disparaît 
de très-bonne heure. 

Les màchelières commencent un peu en 
arrière du trou sous-or bi taire, qui, par la 
disposition des orbites , se trouve presque à 
leur niveau. 

Les palatins s'avancent en pointe étroite et 
obtuse jusque vis-à-vis de la troisième, et pren- 
nent ainsi à peu près le quart du palais. Leur 
échancrurc postérieure avance jusque devant 
la pénultième. Ils contribuent à la formation 
de deui grosses ailes ptérygoïdes, dont le 
corps est d'ailleurs presque en entier sphé- 
noïdal , et ne se sépare pas du corps du sphé- 
noïde postérieur, même dans le fœtus. Les 
ailes temporales du sphénoïde restent plus 
long- temps distinctes. 

Le palatin se montre dans la tempe par une 
languette étroite entre le maxillaire, d'une 
part, le sphénoïde antérieur et le frontal , de 
l'autre; mais sa continuité est en partiecachée 
par la portion dentaire du maxillaire , qui se 
porte en arrière jusqu'à l'aile du sphénoïde, 
à laquelle elle touche sans s'y articuler. 
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Le sphénoïde antérieur ne se montre aussi 
dans la tempe que par une languette étroite , 
mais bien plus courte que celle du palatin. Il 
n'atteint pas au pariétal , et l'aile orbitaire du 
sphénoïde touche au frontal. 

Les corps du basilaire et des deux sphénoï- 
des se soudent entre eux et avec la lame cri- 
hleuse de l'elhmoïde , bien avant que le basi- 
laire ne s'unisse aux occipitaux latéraux. 

L'aire de la coupe du crâne est à peu près 
moitié de celle de la lace; elle est singulière- 
ment haute , surtout en avant , à proportion 
de sa longueur. Les frontaux y sont presque 
verticaux; les lames cribleuses s'y trouvent 
au bas de la face antérieure, petites, peu 
abondantes en trous et presque pas enfoncées. 
Le cristagalli se prolonge plus qu'elle en ar- 
rière. Il n'y a point de selle ; toute la base est 
unie; les fosses moyennes à peine enfoncées. 

Le trou analogue du sphéno-palatin est 
grand et tout entier dans le palatin. L'optique 
est petit et en forme de canal ; le sphéno-orbi- 
taire, qui comprend aussi le rond , est assez 
grand et de forme 6vale; l'ovale est uneéchan- 
crure du bord du sphénoïde postérieur com- 
plétée par la caisse ; le condyloïdien est très- 
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petit et en forme d'cchancrure de l'occipital 
latéral. 

L'articulation de la mâchoire inférieure se 
fait par des surfaces presque planes, comme 
dans tous les herbivores. 

La branche montante est très-large, et l'an- 
gle postérieur arrondi. 

L'apophyse coronoïde est dirigée en avant 
et tronquée presque en fer de hache. 

La région de la symphyse est épaisse et al- 
longée en avant. 

Toute la partie qui portait la gencive est 
criblée de petits trous. 

Les trous pour l'issue du maxillaire infé- 
rieur, A, sont très-gros. 

Les parties latérales et dentaires de la mâ- 
choire inférieure sont très-grosses et arron- 
dies. 

Pour, d'une tête de quadrupède ordinaire , 
de ruimnatrt paresempte, arriver à former 
une tête de lamantin , il faudrait faire remon- 
ter les apophyses nasales des incisifs, réduire 
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presque à rien les os du nez , ouvrir ainsi de 
grandes narines extérieures dans un plan 
presque horizontal, faire descendre les orbites 
à côté de cette ouverture , agrandir énormé- 
ment les jugaux derrière l'orbite, et encore 
plus l'apophyse zygomatique du temporal ; re- 
culer les ailes ptérygoîdes jusque entre les 
apophyses glénoïdes, suspendre légèrement 
dans une large ouverture du crâne le rocher 
et la caisse , etc. 

Je crois devoir donner une description par- 
ticulière de l'os de l'oreille dans le lamantin. 

C'est véritablement lui que l'on a long- 
temps vanté contre les maladies des voies uri- 
nai r es et contre les hémorrhagies , et dont Ciu- 
sius représente une partie ( ap. monardem sim- 
pl. medic, cap. xxxii); mais il parait que l'on 
a donné depuis, sous le nom d'os manati , 
celui de la caisse de la baleine (i). Au reste, 
l'un doit valoir l'autre pour les vertus. 

Cet os est distinct du crâne comme celui 
des cétacés ; mais il y est enchâssé , et non pas 



(1J Voyei Bluinenbach, Manuel d'Hist. nmt, art. Tri- 
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simplement suspendu dans une grande cavité 
interceptée entre le temporal, l'occipital laté- 
ral , le basilaire et le sphénoïde postérieur. Je 
le présente , fig. 8 , par dehors ; fig. 9, du côté 
de l'intérieur du crâne; fig. 10, par dessous. 

Sa masse, qui est irrégulièrement globu- 
leuse , peut se diviser en trois parties : le dôme 
de la caisse, A; le cadre du tympan, B; le la- 
byrinthe ou rocher proprement dit, C. 

Le dôme de la caisse est un segment de 
sphère très-épais , arrondi de toute part, ex- 
cepté du côté inférieur, où le marteau et l'en- 
clume sont placés sous sa concavité. 

Le cadre du tympan est un demi-cercle ir- 
régulier; sa partie antérieure ,h, est beaucoup 
plus large et plus épaisse que la postérieure , d. 
La première se joint au dôme m /, par un 
petit isthme qui laisse un sillon profond par 
où passe le premier muscle du marteau. 

La partie postérieure, d, se joint au rocher 
en g, par un isthme moins étranglé, sous le- 
quel est en avant une petite apophyse pour 
l'autre muscle du marteau , et en arrière une 
fossette. , 

L'une et l'autre sont exprimées dans la 
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fig. 10 , maïs trop petites pour qu'on ait pn y 
placer des lettres. 

Le dôme s'attache par son bord interne à 
tout le bord supérieur du rooher, et y clôt la 
caisse en dessus ; mais en dessous il reste un 
-grand intervalle entre les bords inférieurs du 
rocher «t du cadre, et toute cette partie doit 
n'êlre fermée dans le vivant que par les mem- 
branes. C'est par ce vaste intervalle que la 
fig. 10 nous montre l'intérieur de la caisse et 
ses trois osselets m, n, o. La partie d'os en 
forme de coquille, qui rend l'oreille des céta- 
cés si remarquable, sert précisément à fermer 
cette ouverture inférieure; elle n'a donc point 
d'analogue dans le lamantin. 

La partie postérieure du rocher, h, est très- 
épaisseat solide ; c'est dans sa partie antérieure, 
X-, qui estplus comprimée, que sont creusées les 
cavités du labyrinthe. 

La fig. 9 nous montre sa face interne , et 
las deux trous p et q qui servent de passage 
aux nerfe. 

A sa face inférieure, fig. 10, se voit la fe- 
nêtre ronde s, qui est fort grande, et au tra- 
vers de laquelle s'aperçoit une partie de la 
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rampe citerne et de la cloison osseuse du li- 
maçon. 

Le limaçon est lui-même très-considérable 
par le grand diamètre de ses rampes , quoique 
le nombre de ses tours nesoitqued'unetdemi. 

En t est le promontoire qui sépare la fenêtre 
ronde de l'ovale. 

Celle-ci ne peut s'apercevoir dans notre 
fî<j. 10 , maïs on peut se la représenter d'après 
la position de l'étrier o , qui la ferme avec sa 
platine. On la voit d'ailleurs en fig. 8, où nous 
n'avons laissé que le marteau en place. 

L'étrier du lamantin ne mérite presque pas 
ce nom , car ce n'est qu'un cylindre irrégulier 
percé d'un très-petit trou; le marteau est 
très-gros et très-épais , mais ne s'attache à la 
membrane du tympan que par un manche 
fort court et comprimé; il s'articule avec le 
. bord du cadre du tympan , près du petit sillon 
creusé sur l'isthme qui joint ce cadre au dôme. 
L'enclume s'articule sous le dôme même; de 
sorte que la réunion des deux os tourne sur 
ces deux points comme sur deus pivots, et 
l'étrier, ayant une direction presque perpen- 
diculaire à un plan qui passerait par cette 
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ligue fixe , frappe à chaque mouvement sur la 
fenêtre ovale d'une manière très-sensible. 

Camper avait nié l'existence des canaux 
serai-circulaires dans le lamantin comme dans 
les cétacés, mais avec aussi peu de fondement; 
seulement ils y sont aussi excessivement min- 
ces. 

On n'est pas d'accord sur le nombre des 
dents du lamantin : le véritable est de trente- 
six, neuf de chaque côté; les supérieures car- 
rées , les inférieures plus longues que larges , 
surtout en arrière , toutes présentant deux 
collines transversales et un talon qui devient 
plus considérable dans les postérieures d'en 
bas. 

Ces deux collines, avant d'être entamées, 
offrent chacune deux ou trois petites pointes 
mousses; ensuite, à mesure qu'elles s'usent 
par la mastication, elles montrent deux lignes 
bordées d'émail, qui s'élargissent jusqu'à ce 
qu'elles se confondent en une surface aussi 
étendue que la dent, qui est alors entièrement 
usée. 

J'ai lieu de croire qu'indépendamment des 
dents de lait, une ou deux des molaires anté- 
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rieares tombent , comme _ 
très herbivores, à mesure i 
se développent. 

elleesl 

L'omoplate est presque demi -elliptique ; sa 
ligne inférieure étant presque droite et répon- 
dant augrand axe de l'ellipse, i'épine noccuj 
que la moitié antérieure de l'os. Saplusgran' 
saillie est près de sa racine: elle se prolo. 
en avant en un acromion pointu qui monte i 
peu obliquement , et qui a l'air de se terminer 
par une facette articulaire. Cependant le sque- 
lette que j'ai sous les yeux ne présente point 
de clavicules. Un fort tubercule mousse tient 
la place du bec coracoïde. La face numérale 
est un peu plus hante que large, et fort con- 
cave. 

L. tête .upérieure * l'humérus, Sj. , 7 cl 
.8, est am.i fo„ convexe; » tubéro.ité exté- 
rieure eu trèmiltatc. Lu rainure bicipitale 
est peu profonde, mai. a , c „ c „„ „„, 
fond entre la tubérosité interne et la tête arti- 
culaire; la crête deltoïdienneest peu marquée. 
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l'animal , sont soudés ensemble par leurs 
deux extrémités. Leur articulation supérieure 
correspond à la poulie de l'humérus ; la Icte 
du radius y est plus large que haute, et même 
quand elle ne serait pas soudée , cet os ne 
pourrait exécuter sa rotation ; en quoi le la- 
mantin diffère encore beaucoup des phoques 
x des Herbivores. Le radias 




is représenté i'avant-bras par trois 



fa»., %. .4 



Le carpe n'a que six os, parce que le pisi- - 
forme manque, et que le trapèze et le Irapé- 
zoïde sont réunis en un seul , qui s'articule à 
la fois avec le métacarpien du pouce et de 
l'index. L'analogue du grand os répond à ceux 
de l'index et du médius. L'unciforme répond 
is au médius , à l'annulaire et au petit 
celui-ci s'artioule en même tefeps avec 
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le cupéifpnne de la première rang.'r. Chacun 
■le ces os a aussi dans le lamantin son carac- 
tère particulier, qu'il serait beaucoup trop 
long d'exposer; il suffit île rappeler ici que le 
[ue également aux dauphins, et 
' |ues et les pa- 
J dans ies ani- 
de leurs pieds 
de devant pour saisir ou pour marcher. 

Les os du métacarpe sont plats en dessus, 
en carène en dessous ; celui du pouce, qui n'a 



point de phalai 

pointe; les autres s'élargissent à li 

mité inférieure. Celui du petit doigt est le 
plus long et le plus élargi de tous. Le doigt an- 
nulaire est au contraire celui qui a les plus 
longues phalanges; mais celles du petit doigt 
sont plus plates et plus larges. " " . 

Toutes les faces articulaires des phalanges 
sont assez pleines, et ces os doivent jouir de 
peu de mobilité. 

Le cou n'a que six vertèbres , comme Dan- 
henton l'avait déjà observé , toutes très- 
courtes. 

La partie annulaire de la troisième, de la 



Digitized by Google 



36 VmnvM ' 

quatrième et de la cinquième n'est -pas com- 
plète. Les apophyses transverses de la qua- 
trième , rie la cinquième et de ta sixième sont 
percées d'un trou : elles sont toutes simples. 

11 y a seize côtes et seize vertèbre» dorsales ; 
les apophyses épineuses de celles-ci sont mé- 
diocrement élevées et inclinées en arrière. A. 
compter de la sixième dorsale , il y a, à la 
face ventrale de leur corps , une petite crête 
aigué. 

Les deux vertèbres suivantes peuvent porter 
le nom de lombaires, et il y en aurait alors 
vingt-deux pour la queue : il y a donc en tout 
quarante-six vertèbres. 

Sous les jointures des onze premières vertè- 
bres caudales sont articulés de petits os en 
chevron , comme il y en a dans, la plupart des 
quadrupèdes à forte queue. 

Les apophyses transverses des vertèbres de 
la queue sont fort grandes , surtout dans les 
premières, mais les épineuses sont peu consi- 
dérables , ce qui s'accorde avec la forme dé- 
primée de la nageoire, pour prouver que le 
lamantin nage par un mouvement de sa queue 
dans le sens vertical. 
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Los côtes sont singulièrement grosses et 
épaisses; leurs deux bords sont arrondis, et 
elles sont aussi convexes en dedans qu'au de- 
hors. Je ne connais aucun antre animal qui 
ait des côtes de cette forme. 

Les deux premières paires de ces côtes seu- 
lement s'unissent au sternum par des cartila- 
ges ; tes ipjatorze autres sont de fausses côtes. 
La dernière paire est fort petite. 

Le squelette que j'ai sous les yeux n'offre 
aucun vestige de bassin., et Daubentun n'en 
a point trouvé non plus dans le fœtus qu'il a 
disséqué. J'ai fail un nouvel examen de ce fœ- 
tus, sans pouvoir y en découvrir de trace , et 
ce qui pourrait, malgré l'induciion contraire 
à laquelle conduit l'analogie , faire croire que 

sir Everard Home ne le représente pas non 



plus dans la figure qu'il vient de donner d'un 
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Dimensions du squelette de lamantin qui a servi 
3e sujet pour cette description. 



Longueur totale depuis le bout du museau 

jusqu'à l'extrémité de la queue. .... î,3 

de la téle. '. .... i ... . . 0,35 

Sa plus grande largeur S . £,195 

Longueur du cou 0,13 

du dos 0,87 

- des lombw 0,181 

m de la queue 0,76 



(aplusarandetorseur 0,H8 

x de l'humérus 0,178 

- du cubitus . . . 0,143 

- du radius 0,124 

— de la main 0,25 

— duc-arpe. , °' Mi 

qui est celui qui porte le petit doigt. . , 0,107 

Diamètre du corps entra les septième* dites, 8,56 
Longueur de la plus grande cote, qui est la 

neuvième , en suivant sa courbure. ... 0,47 
Largeurdc la onzième, qui est la plus large. 0,043 
Longueur des plus longues vertèbres dor- 
sales. ... 0,06. 

des vertèbres lombaires 0,06 

■ — ■ des plus longues vertèbres de là 

queue '. . . Ta', i ..... 0.05S 
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C'est Buffon qui a établi ces deux espèces 
dans ses Supplémens (édit. «4% tome VI, 
p. 3S3 et suiv.). 

Il ne donne I 
distinguer 

n que les laroautius n 
la haute mer, il f 
Indes soit différente de a 




Quant au petit laroantiti des Antilles', bit ne 
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peut concevoir par quel arrange nie ni singulier 
d'idées Buffon s'est composé celle espèce imagi- 
naire. Il lui donne pour caractère de manquer 
tout-à-fait de dénis (i); mais lui-même n'a- 
vait point vu de lamantin sans dents; les voya- 
geurs qui refusent des dénis nus lamantins 
les leur refusent, en général, parce qu'ils 
n'ont examiné que la partie antérieure des 
mâchoires ; mais aucun <T 
faire de ce défaut de dénis- 
fique. 



Du lamanUuduSénc B »l. 



Les voyageurs ont observé des 
dans presque toutes les rivières de la côle occ 



dentale de l'Afrique, et les ont décrits, tantôt 
nom-là, tantôt sous celui de vache 
de sirène, de poisson -femme, etc.; 



mais ils ne nous ont donné aucun moyen de 
les distinguer de ceux d'Amérique, h . .. 



(1) Supj.1., VI, P . «3. 




C'est fort gratuitement ( | Ue BtifTon les diffé- 
rencie (t), ep ce qu'ils ont des dents molaires 
et quelques poils sur le corps , tandis que les 
prétend»» petits lamantins des Antilles n'au- 

is ni les autres ; nous venons de 

e la- 



M. Shaw a fort exagéré la première de ces 
différences^), en appelant le lamantin du Sé- 
négal THchecus piiosus , et celui de la Guyane 
Tr/c/iecus subpilosus . Adanson dit au contraire 
expressément de celui du Sénégal , « les poils 
« sont très-rares sur tout le corps (3). « Quant 
à la figure de M. Shaw, qui est empruntée de 
Pennant (édït. de 179Î, II, a g6), et faite d'a- 
près un individu du muséum de Lever, elle 
offre à la vérité une queue fort différente de 
celle des autres lamantins, et comme divisée 
par des stries, à la manière de celles des pois- 
sons; mais je ne doute pas qttfuj 
lion aussi singulière n 



(1) Sippl., VI, p. 405. 

(2) Gêner, ZooL , I, |» r[ . I, ^ w „ sl5 . 

(3) Van^ 1 x I ii,i,.,-,,», 
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de l'échantillon; a alternant -«Ré n'aurait pu 
manquer de frapper Pcmianl, et il en aurait 
dit quelque chost: dans sa description. 

Je ne vois donc rie différence sensible entre 
le lamantin de l'Amérique et celui de l'A' 
f'iique que dans la forme du la tête ; et comme 
Danbenlon n'avait eu qu'une téle du Sénégal, 
il n'avait pu la comparer à l'autre. 

Noua la dessinons de deux côtés , fig. 4 et 5, 
cl nous la plaçons auprès de celle d'Amérique, 
fig. a et 5. U est aisé devoir que oes deux têtes 
différent par les points suivans : 

i° La téte d'Amérique est plus allongée i 
proportion de sa largeur; 

a» Cet allongement appartient principale- 
ment au museau et aux narines ; 

3° La lasse nasale est trois fois plus longue 
que large dans le lamantin d'Amérique. Sa 
largeur fait les trois quarts, de sa longueur 
dans celui du Sénégal ; • - 

4" Les orbites de ce dernier sont plus écar- 
tées; 

5° Les fosses temporales sont plus larges et 
plus courtes; 
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6° Les apophyses zyfjomatiques du temporal 
sontbeaucoup plus renflées; 

7°En revanche elles ont moins de hauteur; 
8° La partie antérieure de la mâchoire infé- 
rieure est courbée; dans l'espèce d'Amérique, 



Talle comparative des dimension* de ces 

deux télés. 

TiU d'Anuriq». Tit* du Shèg*. 

Longueur totale 0,37» ... 0,330' 

— — : depuis la crête oc- 

dpitslejusqu'au bord sup. 

«■,*ar 0,13T ■ 

. o.ioii 

Logeur. 3 ..... . ... 0,050/ , ; : i kfità 

Longueur du bord inl. des 
narines jusqu'au bout du 

Ihifieau -.. ; .. . Q.oà? . . . b,6<» ! 

Largeur de l'occiprlt. . . , 0,170 ... 0,1*1 : 

Moindre distanc des crites ' ■ 

temporales 0,033 . . . OjOBâ 

Plus grand écarleiiœut des ...... [ , 

arcade» ivgomatiqucs. . 0,196 ... 0,308" 
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LAMANTINS 



ARTICLE IV. 

Dm ptuleiido lamantin do Plonl de Sldkr (!). 

1) suffisait de la pins légère attention pour 
juger que l'animal décrit par Steller est d'un 
autre genre que le lamantin d'Amérique. 

i" Au lieu d'épiderme il porte mie espèce 
d ecorce où de croûte, épaisse d'un pouce, 
composée de fibres ou de tubes serrés, per- 
pendiculaires sur la peau. Celle écorce singu- 
lière est si dure que l'acier peut à peine Ténia- 
mer ; et quand on est parvenu à la couper, elle 
ressemble à l'ébène par son tissu compacte , 
aussi bien que par sa couleur. Ces fibres s'im- 
plantent dans la véritable peau par autant de 
petits bulbes ; en sorte que lorsqu'on arrache 
l'écorce, la surface qui tenait à la peau est 
toute cbagiunée , et celle de la peau elle- 
même est réticulée par autant de fosseties 
que l'écorce offre de tubercules. La surface 



(1) A cad. Petrop. qov'i Couunentarii, L llj p- SW 



Digitized by Google 



KT DUGONGS. 4^ 

extérieure de l'écorce est inégale , raboteuse , 
fendillée , et ne porte aucuns poils, comme il 
était aisé de s'y attendre; car on conçoit que 
les fibres qui la composent ne sont que des 
poils soudés ensemble pour former cette es- 
pèce de cuirasse. On peut dire en un mot qœ 
cet animal est complètement armé d'une sub- 
stance semblable à celte dessabotsdu cheval ou 
du bœuf, ou de la semelle de l'éléphant et du 
chameau; armure qu'on voit aussi dans la 
grande baleine, mais qui n'a jamais existé 
dans le lamantin véritable: ", . 

a° La lèvre supérieure est double aussi bien 
que l'inférieure, et.se divise en externe et en 
interne. 

3° Les mâchoires n'ont pas des dents sim- 
ples , nombreuses , pourvues de racines , 
comme dans le vrai lamantin; mai s elles 
portent chacune , de chaque côté , une plaque 
ou dent composée, que l'on peut comparer 
au palais de la raie-aigle, qui ne s'enfonce 
point par des racines, mais s'applique et s'u- 
nit par une infinité de vaisseaux et de nerfs, - 
lesquels pénètrent de la mâchoire dans cette 
plaque dentaire par une quantité de petits 
trous, qui en font paraître la surface contiguë 



g ,.„.,»„« 

ii lus maxillaire toute poreuse ou spongieuse, 
précisément comme je l'ai observé dans les 
dents de l'ornithorliynque et dans celles de 
l'orvctérope. Leur face triturante est inégale 
et creusée de sillons tortueux destinés à faci- 
liter la mastication, et comparables aux 
rubans qu'on voit sur les molaire* des élé- 
phans, mais qui représentent principalement 
des espèces de chevrons. 

4° La queue va en diminuant depuis l'anus 
jusqu'à la nageoire qui la termine, et les 
apophyses de ses vertèbres la rendent presque 
quad.i angulaire. 

5° La nageoire est large de soixante-dix- 
huit pouces et longue seulement de sept, ce 
qui est tout le contraire de celle du vrai la- 
mantin : aussi dans l'animal de Steller repré- 
sente-t-elle un croissant et se termine-t-elle 
de chaque côté par une longue «orne. 

6° Les nageoires ont bien leur omoplate , 
leur humérus, leur os de l'avais I-bras , du 
carpe et du métacarpe; mais il n'y a point de 
* vestiges d'ougles ni de phalange*. 

7" L'estomac est simple, 1 œsophage s'insère 
dons son milieu, et une grosse glande, pla~ 
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g° Les os du nez s'articulent l'un avec 
l'autre comme dans les animaux ordinaires. 



io° Le bassin se compose de deux os innomi- 
nés, semblables, à quelques égards, au cubi- 
tus de Tliomme, attachés d'une part, au 
moyen île fort ligamens, à la vingt-cinquième 
verLcbre (i), de l'autre à l'os pubis. 

u' 11 y a sis vertèbres au cou , dis-neuf au 
dos et Irénte-cinq à la queue, soixante en 
tout, nombres très-diflerens de ceux du vrai - 
lamantin. Cependant Steller ajoute qu'il n'y 
a que dix-sept paires de côtes, dont cinq 
vraies et douze fausses : apparemment il 
compte la dernière cervicale et la première 
lombaire avec les vertèbres du dos. 



(1) Slcllet dil !a ticnte-cinquième , mais il est aisé de 
Voir que c'csl une faule d'impression, .- _ ■ 
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ta' Cet animal ne mange point d'herbes 
terrestres comme le vrai lamantin, mais 
seulement des fucus. 

On voit, par cet extrait de la description de 
Steller, qu'il n'est guère possible que deux 
animaux d'une même famille se distinguent 
par un plus grand nombre de caractères que 
les lamantins de l'Atlantique et ce prétendu 
lamantin de l'Ile Behring. Aussi M. llliger , 
bientôt après la première publication du pré- 
sent chapitre (i), en -a-t-il fait un genre à 
part sous le nom de rjrtina (a). '• ' 

Steller avait observe cet animal dans le nord 
de la mer Pacifique. 

Pennant, et d'après lui Sbaw, y rapportent 
les lamantins vus par Pampïer à la Nouvelle- 
Hollande et à Mindanao, ainsi qu'un dessin 
fait à Diego-Rutt et conservé chez M. Banks; 
ruais cette assertion est plus que gratuite, et 
il est probable qu'il ne- s'agit dans tout cela 
que du dugong. 



(1) Aon. JuMqiT, t. XIII, arin. 1808. 

(2) Dans (on Prodromiu ijal. Mainiiial. cl A vital» , 
Berlin, 1811, p. Ut. 
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Fabriciu,;,) assure avoir trouvé au Groen- 
land un crâne avec des os dentaires semblables 
à ceui qu'a décrits Siellor. L'espèce passerait- 
elle Sans la mer Glaciale au nord du c 



de l'Amérique ou dans le canal-qut 

glaïs ont récemment découvert, et pourquoi 
alors ne l'aurai t-on jamais vue en Islande ni 
en Norwège? 

Une bonne figure et une description de cet 
animal et de son ostéologie seraient te plus 
grand service nue les Russes ou les Anglais 
qui vont pêcher dans les parages où il habile 
pourraient rendre à l'histoire naturelle. ' 



Les naturalistes n'ont eu long-temps, tou- 
chant le dugong, que quelques indications 
légères ou fautives des voyageurs , et une 
liRurc desa tête dûnnée parDaubenton. 



(I; Ruin. Groàil. , p. 6. 
mi, S" part. 
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Quoique ses défenses fussent implantées 
comroé celles de l'éléphant dans les os inter- 
maxillaircs, on donnait alors trop peu d'at- 
tention ans caractères an atomiques, pour 
imaginer de douter que le dugong ne dût 
avoir de grands rapports avec le morse, et 
c' est-sons le genre de ce dernier qu'on le ran- 
geait il y a encore bien peu d'années (i). 

Camper (a) ayant insisté sur celte différence 
de 'position des défenses et donné une assez 
bonne figure du dugong , ayant aussi rappelé 
celle qui avait paru depuis long-temps dans 
l'ouvrage publié par Renard (5), on put voir 
enfin que le dugong est bipède comme le la- 
mantin ; qu'il a de même les pieds de devant 
presque en forme de nageoires, et les ma- 
s la pojtrine,- que la form 



(1] GmelinetSiiaw,.ubiiuprà. 

(3) Dilua ses OEnvres , irad. Sr. , t. Il , p. 479, ïl pl. 
'VII, fig. 2,3c! 4. 



(3) Poissons des Moluques , p 
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brandies de laijueUe il i . ' v . 
yeuse-, ci l'on put 
; même paître l'herbe 
e< u dans la mer des 
nèmes noms eu m parai ils qui ont 
au lamantin dans la mer Atlan- 



pu présumer tout cela d'après la forme de sa 
tête , qui est aussi différente de celle du morse 
qu'elle ressemble à celle du lamantin. 

Le lecteur peut s'en convaincre en compa- 
rant tes figures que nous donnons de cotte 
tête, pl. a2o, fig. Get 7 , et pl. 221, fig, ■ , 
3, 3 et 4 (i), avec celles des têtes de lamantin. 
Les connc\ions des os, leur coupe géné- 
rale, etc. , sont à peu près les mêmes; ctl'on 
voit que pour changer une tèle de." 

nr . nnn l.'.i.. fin .lu,:....., il OtltQfaïi A 



en une tête de dugong il suffirait rl 
etd'allonger ses os inter-maxillaiies pour y 
placer les défenses , et de courber vers le bas 



(1) JV. B. Hos figures de la pl. 220 étaient faites d'a- 
près l'échantillon mutilé qui avait servi à nanbeulon. 
(Joua en donnons de meilleures, pl. S31 , d'après U 
beau .queletto envoie par MM. Dovaucd et IJ.arJ. 
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la" symphyse île la mâchoire t 
la conformer à l'inflexion de 1 
Le museau alors prendrait la f 
dans le dugong , et les narines - 
comme elles le sont dans cet a. 

En un mot , on dirait que le Ion 
qu'un dugong dont les défenses ne sont pas 
développées. 

Il pourrait sembler que Linnœus a eu quel- 
que soupçon de celte analogie, quand il a. 
nommé le lamantin trichecus lientibus laniariis 
tectisj mais il est plus probable que cette 
phrase tenait à l'idée que lui avait laissée la 
figure du dugong de Léguât, qu'il confondait 
avec celle ila lamantin. 

Au reste, la phrase de Gmelin pour le 
!.s laniariis exserlis ). n'est pas 
n pîus ; ce ne sont pas des canines , 
des incisives, et l'on pouvait déjà savoir 
j les ligures de Camper et de Renard nue 
dans l'animal vivant elles ne sortent pas de la 
bouche. * *■ 



Quant à l'extérieur il est presque le même , 
excepté que le mufle est plus gros à cause des 
défenses qu'il renferme , que la queue est plus 
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longue; et qu'elle se termine par une nageoire 
d'une tout autre figure. 

Le nom de vache marine ayant été donné 
par les Hollandais et par quelques autres peu- 
ples à l'hippopotame aussi hien qu'au dugong, 
certains voyageurs, trompes par celte homo- 
nymie, ont placé des hippopotames dans quel- 
ques pays où ils avaient entendu dire qu'il y 
avait des vaches marines, tandis qu'on ne 
Touîait leur parler que de dugongs. 

J'ai une preuve récente de ce genre de mé- 
prise. Feu Péron, assurément l'un des voya- 
geurs tes plus instruits qui aient fait des col- 
lections, me soutenait avoir apporté de» dents 
d'hippopotames des Moluques; quand il me 
les montra , je vis que c'étaient des dents de 
dugong. J'ai cru pendant quelque temps que 
c'était une erreur de ce genre qui avait déter- 
miné M. Marsden.à placer des hippopotames 
dans Tile de Sumatra; niais, d'après les expli- 
cations données récemment par ce savant 
voyageur, et d'après ce qui m'a été écrit de 
cette "de par MM. Diard et Duvaucel, je dois 
plutôt croire que M. WaJfeld, sur l'autorité 
duquel M. Marsdeu avait parlé, aura pris le 
tapir des Indes' on le rhinocéros- de Java, .uon 
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encore armé de sa corne 




3 de rassembler f 
. première i 
d et Duvaucel p 
des, jeleur recommandai vi 
gliger aucune occasion d'étendre nos connais- 
sances sur un animal aussi remarquable, et 
ils sont en effet parvenus à en donner des no- 
tions aussi complètes que nous en ayons sur 
aucun animal de pays aussi éloignés. C'est sur 
i observations que sir Thomas Stamfort 
s a écrit le petit mémoire inséré dans les 
actions de 1820, part. Ht, p. 174 (3), et 
c'est d'après les pièces ■qu'ils ont recueillies 
que 6ir Everard Home a rédigé un supplément 
à ce mémoire (ibid. , p. 5 1 5) , qu'il a décrit et 



(1) Yojei son Hist. ue*Siunatra, trad! fr. , t. I,p. 180. 

(2) Cet méssienrs avaient eni-mêmes adressé d sic Jo- 
seph Banks un mértioiie sur ce sujet, que l'on n'a pas 
jugé à propos cTiiiipi mn-r, cl tV.i .l'iiprès les noies sur 
lesquelles ce mrntoirt ù.'iit lumpust, que mon frère a 
fait l'iirtkle du dugong de ton llist. des Manimif. Jo la 
Ménagerie. 
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représenté l'animal , son squelette et diverses 
parties de sa splnnchnologie , et qu'il a com- 
plété ce que l'âge et la mutilation de la tète de 
notre cabinet ne m'avaiqnt pas permis de faire 
connaître touchant la succession de ses défen- 
ses, son occiput et sou oreille {ibid. , p. i44)- 

C'estéjîalenicnlàeux quejc dois le squelette 
d'après lequel .je vais décrire plus spéciale- 
ment son ostéolojie, et que j'ai fait graver pl. 



(1) Nous Bavons maintenant , par ces diUVrens écrits , 
ci au le dugong a les plus grandi rapport-s avec le laman- 
tin , dont il ne diffère guère a l'extérieur que par sa na- 
vire de la queue eu forme de ertAàanL, par l'absence 
n'onfiles nui nageoires pectorale«i et par sa lèvre supé- 
rieure un peu prolonge et pcndaule , semblable , au pre- 
mier coup d'eeil , à une trompe d'éïopiianl qui aurait clé 
UDUqui'c un peu où-dessous" de la bouche, Hecouven en 
entier d'un cuir épais bleuitre , avec des taches plus fon- 
cées sur les lianes et blanchâtres sous le ventre, il a le 
muQu hérisse de poils ou plutôt d'épines cornées , qui , 
sur ki lèvres où elles sont les plus longues, iront fjucre 
qu'un pouce. Les parties île ses mâchoires qui saisissent 
les barbes sont hérissées Je verrues cornées ; les narines 
sont ouvertes par deux tenius arquées p.iiaboliqueuieiii, 
dont le bord inférieur fait l'office de valvule. La langue 
est courte ,' étroite , en grande partie adhérente , et fjar- 
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L'énorme développe m eut des os inter-ma*il- 
liiires du dugong reporto l'ouverture de ses 
narines osseuses beaucoup plus haut que dans 
le lamantin. Elle se trouve ainsi à la partie 
supérieure de la tète, au milieu de. sa lon- 
gueur, et dirigée vers le ciel. Sa forme est un 
largeovale, comme dans le lamantin du Séné- 
gal. Tout le crâne et particulièrement les os 



nie de chaque côré d:/ s.i ].îsi' d'une jjlandc à calice sail- 
lante et pointue. Les y eus sont petits , cnuvcrts, et mu- 
nis ri' une troisième paupière. Le trou de l'oreille est fort 
petit; les Lords des ii:if;eiiires scmi calieui. Il y a une 
inaiiielle de chaque toté de h poitrine ; la verge , lon- 
gue et grosse, M termine par un gland trilobé du milieu 
duquel sort une pointe où t-t percé l'urètre. 

Le larynx ne ressemble pointa celui des cétacés, et ne 
forme point un tulle ilouiirml dnns les arriére-narines. 

L'estomac est fort ..i[i;;ulier. L'a snnhage donne dans 
le milieu d'une paiiic ovale , ienuim ! e à i;.iuclie par un 
eourt cul-de-sae conique . et sqv.ii'e par un léger étran- 
glement (l'une partie olilongue qui se ieriiiine.au pylore. 
Sur l'étranglement sont deux espèces de cottumj eylin- 
driques, plus longs et plus minces que cens du laman- 
tin , et dont l'un est un peu plus court que l'autre. A 
l'intérieur, on voit dans la p.-uii.' ..vide deux groupes ar- 
rondis de glandes stomacales. 

Le duodénum est réiitulé .i l'intéi leur par desplis dons 



dd front se trouvent par la même raison plus 
courts à proportion qtte dans le lamantin. Les 
branches du frontal qui viennent former le 
ujssna de l'orbite sont plus minces et plus ru- 
gueuses. La poriion du maxillaire qui sert de 
plancher à l'orbite est plus étroite ; l'os jujjal , 
en se contournant pour former le bord anté- 
rieur et inférieur de l'orbite, est plus com- 
primé et descend davantage vers le bas. 11 y 
a aussi un os lacrymal dans l'angle antérieur. 



les deux sens 11 -y a un gros oecgm 1 parois épaisses , co- 
uique, cl non pas fuurclm comme celui du lamantin. 

Tout le canal a qualorie fois la longueur de l'animal, 
savoir, le grêle cinq fois, et le gros neuf. 

Les poumon; sont très-elostirmes , les anneaux des 
bronches s'unissent les uu» aux autres. ' '* 

* Une particularité fort remarquable , c'est que les deux 
ventricules du cet ur sont dé tac luis l'un de l'autre, ce qui 
fait paraître te coeur profondément bilobé par sa pointe i 
du reste , la circulation est la même que dans les autres 

I<i dugongs sont plus communs dans le détroit de Sin- 
cipourque daus aucun autre lieu de l'archipel deslndes. 
Leur chair passe chei les Matais pour un manger déli- 
cieui , et on la réserve poui le» princes : elle ressemble i 
celle du bœuf, - 
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plus considérable qu'ait lamantin , mais éga- 
lement sans Hou. L':ip«I>li>se zygcmatique du 
temporal cal -plus m in eu et plus comprimée. 
Les connexions tics os du crâne sont les mi- 
mes. On observe cette même union prématu- 
rée des quatre parties du pariétal avec t'orri- 
pital supérieur j mais, 3 la ftee Inférieure*, !«■ 
basilaire s'unit avec les nrcipitan* latéraux 
plutôt qu'avec le sphci:oidc postérieur* Une 
UC8-f{rRBde solution 'le continuité se voit dans 
lu fond de l'orbite et de la lempe , el établit 
dans le squelette UOe va=le o>mtuuoicaliurr 
entre ces deji* fosses et celle de» narines ; elle 
est interceptée entre le maxillaire , le frontal , 
le .sphénoïde antérieur et le palatin. La conti- 
nuité de là portion temporale du palatin avec 
le reste de l'os n'est poiut iei cachée, comme 
dans le lamantin, par une production dtt maxil- 
laire. L'occiput est plus étroit et sa crête est 
moins marquée qu'au lamantin ; le cadre du 
tympan est aussi plus étroit et plus mince, 
mais l'os de l'oreille est disposé à peu près de 
même et enebâssé entre les mêmes os. H reste 
également dans le squelette un grand espace 
-vide entre cet os, le basilaire et le sphénoïde 
•antérieur. Au dedans du crâne il n'y a point 
de tente osseuse ; la fosse cribleuse se réduit à 
deux enfoncemens simples, très-éearlés l'un de 
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l'autre , et qui se terminent en avant par deux 
ou trois petits trous. Il n'y a point de aelle. 
Le trou optique est un long canal étroit. La 
mâchoire inférieure prend. une hauteur cor- 
respondante à la courbure et à la longueur 
des os inter-maxillaires. Cette partie, ainsi 
tronquée et déclive, montre de chaque côté 
dans l'adulte les restes de trois ou de quatre 
alvéoles, et sirEvemrd Home a découvert en- 
" ins son individu deux petites dents 
9 dans deux de ces alvéoles. Il est donc 
e que le dugong porte à sa mâchoire 
inférieure des espèces de dents incisives. D'a- 
près une jeune mâchoire qui vient d'être rap- 
portée par les compagnons du capitaine Frev- 
cinet, je juge que le nombre normal des mâ- 
chelicres du dugong est de cinq partout ; mais, 
avec l'âge, il se réduit à trois et même à Jeux. 
Elles ont d'abord des pointes divisées irré- 
gulièrement en plusieurs petits mamelons , 
mais elles s'usent bientôt de manière à ne 
montrer qu'une couronne plate et lisse. Leur 
forme est celle de cône tronqué; mais la 
jilus grande, qui dans le jeune est la qua- 
trième, se compose de deux cônes adossés et 
unis l'un derrière l'autre. 

L'at]as,pl. 3 2,,u 
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celui du lamantin; l'axj* (le même. Les cinq 
autres vertèbres cervicales sont très-minces, 
mais non pas soudées ensemble. Il y a dix-huit 
vertèbres dorsales, dont les apophyses e'pi- 
neuseésoritrangécsà peu prés en ligne droite. 
A compter de la neuvième, les eûtes» attachent 
plus leur tèle entre deux vertèbres, mais seu- 
lement à !a même vertèbre, à l'apophyse Irans- 
verse de laquelle elles s'ariiculent. Les eûtes 



dans Je lamantin , et cependant les p 
sont encore très- épaisse s et c 
émoussés. Après les dix-huit vertèbres dorsa- 
les, il en -vient vingt r sepl et peut-être davan- 
tage dont les apophyses épineuses vont en di- 
minuant et s' annullei:t presque sur les derniè- 
res. Dans les lombes, letfapophyses Iran* verses 
sont fort longues; ensuite elles diminuent par 
degrés sur les côtés de la queue .et redevien- 
nent un peu plus longues à son Extrémité, 
apparemment pour porter la nageoire. Il pa- 
raît que les trois premières seulement appar- 
tiennent aux lombes. La quatrième a, vers son 
extrémité,- une facette qui est probablement 
destinée à l'attache des os du bassin. Ceux-ci 
sont très-marqués dans le dugong. Ce sont 
deux oa longs et grêles , qui ont quelque rap- 
port ponrJà» forme avec les clavicules h umai- 
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fefc DUGofrGS, 61 
nés. \i y a des os en V- articulés sous l'inter- 
valle de deux vertèbres, depuis celle qui vient 
après le bassin. Ils diminuent par degrés de 
grandeur, et paraissent fijiir tout-à-fait sous 
le dernier quart de la queue. • 

L'omoplate a, comme dans le lamantin, 
son angle antérieur arrondi, le postérieur 
aigu et porté fort en arrière, le bord posté- 
rieur irès- oblique et un peu concave. Son 
épine est saillante, son ocromion pointu, mais 
beaucoup moins allongé que dans le laman- 
tin. Le. bec coracoîde est beaucoup plus poin- 
tu qu'au lamantin, et dirigé en avant et un 
peu en dedans. 

L'humérus, 6g? 5, 6, 7 et 8, est beau- 
coup plus ^rosct phi s court qu'au lamantin; 
sa crête deltoidale est plus saillante, et elle 
forme, avec la grande tubérositc, une protu- 
bérance rhomboïdale., 

Les os de l'avant-bras, fig. 9, 10 et 11 , sont 
un peu plus longs à proportion qu'au laman- 
tin , ma» leur forme est la même , et ils sont 
également soudés à leurs deux extrémités. 

11 n'y a que quatre os au carpe, dont deux 
au premier rang, Un pour le radius et un pour 
le cubitus; et deux au second , dont le premier 
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porte les métacarpiens iln pouce et de l'index, 
et. le second ceux du médius eL.dc l'annulaire. 
Celui du petit doigt porte à la fois sur le se- 
eoud os du second rang et sur celui du pre- 
, comme dans le lamantin, est 
1 métacarpien pointu. Les autres 
e nombre ordinaire de phalanges, 
t les dernières sont comprimées et ob- 
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DEUXIÈME SECTION. 



OSs;--siilSS FOSSILES DB LAMANTIHS. 



Le lamantin se rapproche souvent des ani- 
maux qui vivent dans Veau douce et sur ses 
bords, puisqu'il ne fréquente guère -que les 
côtes, et qu'il remonte assez avant dans les 
rivières et dans les lacs; il n'y aurait donc rien 
d'étonnant à ce que l'on déterrât de ces os dans 
1^ mêmes couches que cens des quadrupèdes 
ierrestres, comme on y déterre ceus des cro- 
codiles et des trionyx; mais, en fait, il n'en est : 
pas ainsi , et il paraît qu'on n'en a trouvé en- 
core que dans des couches marines. 

J'en dois la première connaissance à M. fte- 
nou, savant professeur d'histoire naturelle à 
Artger3,.qui m'a communiqué en même temps . 
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un fragment d'une carte 
a dessinée du département de 
□ù il représente les lieux qui lui ont 



11 parait, d'après cette carte, que la partie 
de ce département située au sud de la Loire 
et aux deu* ci'ik-s de la pente rivièr*du Lajoii, 
présente plusieurs plateaux d'un calcaire ce— 
quillier grossier, assez semblable à celui des 
environs de Paris, et tantôt assez compacte 
pour former de belles pierres de taille, tantôt 
composé de petits fragmens de toute sorte de 
corps marins assez durs, quoique grossière- 
. ment agglutinés , pouvant servir alors de vé- 
ritable faluji. 

On distingue dans ces pierres des débris de 
peignes, da cardiums, des rétépores, des mil- 
lépores , dus grains de quartz roulés , mais 
rien d'absolument entier; en un mot, elles 
'ont tout l'air d'un dépôt formé par les cou- 
rans ou par le flux dans quelque. anse moins 
agitée que le reste de cette partie de la mer, 
maïs non par la précipitation tranquille d'une 
4 les animaui que cette précipita tien 
' - { vécu et seraient 
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C'est en cela que les échantillons que j'ai 
vub tic ces carrières m'ont paru différer le 
plus de nos pierres des environs de Paris. 
Quant aux espèces des coquilles, je n'en ai 
point vu d'assez entières pour en hasarder la 
détermination. 

Des veines de charbon de terre se dirigent 
sous ce sol calcaire du sud-est au nord-ouest, 
avec une inclinaison de j5 degrés à l'horizon , 
t dans une profondeur connue de sis cents 
la au moins. - ■ ■ - " 




i la complaisance de 
u pln f 

i partie incrustés dans leur gangue, 
j'ai reconnu qu'ils appartenaient tous à des 
animaux marins : savoir, à des phoques, à ■les 
lamantins et à des cétacés. La plupart étaient 

■ rm, Vptii. • • • s* 
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mutilés, quelques-uns même on peu roulés; 
ils paraissent donc avoir appartenu à la mime 
mer que les coquilles dont l'amas les enve- 
loppe, et avoir subi la même action qu'elfes. 

Les os longs , toujours plus ou moins fislu- ■ 
len\ ilanr. les qiiinli'iipt'deâ ordinaires, sont ici 

fères et reptiles aquatiques. 

On y voit seulement quelques porcs qui at- 
tcstcutque ce sont do vraies pétrifications , et 
non pas dos moules remplis après coup de 
matière pierreuse. 

Leur substance est changée tout entière en . 
un calcaire ferrugineux assez dur, d'un brun 
roussitre. Leur surface seule est du même 
blanc jaunâtre que la gangue qui les enve- 
loppe. _ -, y :v ' v™.'. 

La partie supérieure du crâne, pl. aao, 
fig. sa et a3, ne peut avoir son type que dans 
la famille des lamantins. Les deux longues 
lignes , (i, b, qui limitent les fosses temporales 
en dessus; l'écartcrnent des brandies anté- 
rieures des frontaux, b, b, pour laisser l'in- 
tervalle nécessaire à la grande ouverture des 
narines, la petitesse des os du nez , g, c , pla- . 
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['.niches, la 
et des proé- 
:e, le prou- ' 
rament; il sullira d'ailleurs au 
s'en convaincre , de comparer 
' tète avec les parties corres- 
lètes de lamantin, fig. 3, /, et 5. 

et encore moins du dugong. 

de la longueur à la laigenr 
mde même que dans le lamantin 
Uie frontale est plus bombée, 
la partie pariétale , au contraire , est pins con- 
cave; les o's du nez sont plus considérables; 
l'occiput est plus inégal , etc. Ces différences 
. de proportion peuvent se jur*er en comparant 
la table suivante avec oclle que noua avons 
donnée ci-dessus pour les lamantins i-ivahs. 




Longueur tlquiis W. Und siinmeiir ilift na- 
rines jusqu'à' l'occiput 0,2S 

Lu rpjem« de l'occiput. .' 0,09S 

Distance ries deliï crêtes temporales. . '. . ,*,02Ïj 

des apophyse; post-orbitaire» du 

frontal r o,H5 
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Il faudrait savoir maintenant* l'animal de 
Steller, ou. quelqu'une des espèces de laman- 
tins qui peuvent encore exister dans les mers 
sans avoir été distinguées parles naturalistes, 
n'auraient point, fourni eette tète. Le temps 
nous rapprendra. Tout ce que nous pouvons 
dire.aujourd'bui , c'est qu'elle vient d'un la- 
mantin, et d'un lamantin différent de ceux 
que nous connaissons. 

Nous pouvons en dire autant de l'avant- 
bras représenté fig. 19, 30 et ai. Qn'on le 
compare avec celui du lamantin du Brésil, 
dessiné fig. 14, i5et t6, et l'on dira aussitôt 
qu'il est du même genre, mais d'une autre 
espèce. 

La grande brièveté à proportion dé la gros- 
rme transversale de la té te du radius, 
e des deux os à des points sembla- 
ient des caractères communs ; niais la 
mpérieure du cubitus , te plus grand 
g& du radius, surtout à sa partie 
inférieure , une proéminence du cubitus vers 
son articulation supérieure, 'sont des carac- 
tères distinctifs de l'avant-bras fossile. 



Dimensions de cet infant-bras. 



Longueur .lu radios. 0,1 52 

Largeur de sa tête «upérieure. . - . . ■ . 0,054 

Sa plus grande épaisseur. • . . . 0,027 

Largeur du radius* l'endroit le plus étroit. 0,035 

' Loueur du cubiuis *'. - 0,183 

.'Lli UelWcrâne - - 0.047 

. . 0,036 

. . 0,088 

. . . 0,039 



'il y a aussi, parmi les m envoyés par M 
non , trois côtes facilcsà reconnaître pour des 
côtes de lamantin , attendu qu'elles sont ar- 
rondies de toute part , et non aplaties sur leur 
longueur comme celles de tous les autres ani- 
maux connus. 

Si l'on a souvent trouvé au lamantin fe- 



fig. >j , A, et fig. i2, lî , aurait bien pu être 
prise pour un allas humain , surtout dai 

..... r i..M~ t ; 10 ;,jS a „4,.. 
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bî ses apophyses transverses étaient p 
■ mais ce premier caractère une (bis aperçu, on 
en découvre bientôt quelques autres ; et no- 
tamment, que l'ouverture est plus étroite 
dans le haut , tandis que dans l'homme elle y 
est pj»s large , et que les facettes qui répon- 
dent aux condyies occipitaux remontent un 
peu plus que dans l'homme. 

Je n'ai pu d'abord m'assurer que c'était 
une vertèbre de lamantin, parce qu'un mal- 
heureux hasard a voulu que cet os se perdît 
dans le transport de notre squelette; mais 
ayant fait enlever les vertèbres du col d'un 
fœtt» , j'ai trouvé son allas aussi semblable au 
fossile qu'il était possible de l'espérer dans une 
telle différence d'âge et de grandeur. 

Je ne doute donc pas que ce soit ici. un 05 
de la même espèce d'animal qui a fourni la 
tàte , l'avant - bras et les côtes décrites ci- 

dessus. < -",« y . ^ 

" Dimensions de cette vertèbre. 



Distance entre les apopliyseslrai.svc.sc5. . t),12S . 
<lesfa,ccliesaHicubircsamùricure3. 0,105 
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FOSSILES 

IJaulckir verticale du tronc. 
Largeur" en hftat. - 

Voilà, parmi les os du département de 
Maine-et-Loire que j'ai pu déchiffrer, tous 
ceux que j'ai reconnus pour être de laman- 
tins; mais j'en ai aussi reçu de quelques autres 
cantons, qui portent des marques tout aussi 
certaines que les précédons de ia même orir 
ffïne. _ • fcf , 

M. Dargelaa, naturaliste forC instruit de; 
Dordeaus, m'a envoyé entre autres os pétrie 
liés, trpis de ces côtes presque cylindriques, 
pareilles à celles des environs d'Angers. 

Elles ont été trouvées dans la commune de 
Capians, à dix lieues de Bordeaux; quelques 
restes de gangue qui y sont encore attachés 
montrent qu'ellesétaient.commeauprès d'An- 
gers, dans un calcaire marin grossier, et leur 
propre substance est elle-même changée en 
un calcaire. compacte rougeàtre. 

On en trouve de semblables en plusieurs 
autres lieux de France. 



0,054 

0,039 
»,0« 



' Dlgltlzec- by Google 



M. de Bastcrot m'en a donné une des envi- 
ion» de Blave. , , '-W^h / 

M. Narcisse Sergent m'en a fait voir des 
environs du château île Jeune , près d'fitam- 
pes. Ces dernières avaient été trouvées sous 
des couches diverses de s;ible, donl plusieurs 
étaient mêlées de coquHies de «ter, . ."j^N* 

M. Fleuriau de Bellevue , savant naturaliste 
de La Rochelle et membre -de la Chambre 
tles Députés, m'en a conimuiiiqwé'qui avaient 
été recueillies à l'île d'Aix, dans l'intérieur 
de roches calcaires siliceuses , placées au-des- 
sus d'une forêt de lî;;ni<cs ijue M. de Bellevue 
a découverte dans et autour de cette île, et 
où il a recueilli du siicein. Elles se trouvaient 
parmi beaucoup de coquilles de mer, de dents 
de squales et de vertèbres et autres débris de 
poissons. 

M. de Bellevue m'a donué également un 
fragment de côte de lamantin trouvé à La 
Senardière près de Montaifju , département 
de la Vendée, par M. le marquis Ituchaffaud. 

J'ai encore des côtes de lamantin des envi- 
rons de lia» ; d'autres de La Ridelais , village 
des environs de Mantes. M. Bralle, ingénieur 
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chargé des travaux de la nouvelle machine 
<le Marly, en a donné une au Muséum , qui 
a été trouvée en creusant un des puits néces- 

Enfiii nous en avons trouvé prés de Long- 
juincau , dans la formation marine supé- 
rieure aux gypses de nos environs. 

Tous ces morceaux, indépendamment de 
leur forme , sont remarquables par leur tissu 
absolument compacte; caractère très-remar- 
quable des côtes du lamantin. 

Ceux qui ont conservé quelque reste de 
gangue monlrent tous des fragmens de co- 
quilles ou île cûraux appartenant au faJun 
ou au calcaire grossier. 

11 est donc bien certain qu'un animal du 

genre des lamanlins , genre aujourd'hui pro- 
pre à la zone torride, habitait l'ancienne mer 
qui a couvert l'Europe de ses coquillages à 
une-éppque postérieure à la formation de fa 
craie, mais antérieure à celle où se sont dé- - 
posés nos gypses, et où vivaient sur notre sol 
les palieotheriujns et les genres leurs con- 

Les os de ce genre recueillis à Longjunicau 
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moins d'un heureux hasard qui en ait fait 
Échouer sur une cote où se trouvait quelque 
homme inslruil , ils n'ont 'presque jamais été 
décrits aveu exactitude et encore moins corn- . 
parés avec délai! (i j. 

|t ' &«. ti 
Des milliers de marins ont pris et dépecé 
des baleines, qui pcutrèlré n'en ont jamais 
contemple une dans son ensemble; et cepen- 
dant c'est d'iijii'i'ii leurs descriptions vagues, 
d'après les figures f;rossicieï qu'ils en ont tra- 
cées, que les naturalistes ont cru jiouïtjir 
^imposer l'Iiisli.si i l- de ces animaux. La, plu- 
part n'ont pu même l'aire présider h critique 
à leurs compilations , faute de faits assez bien 
constatés pour servir de bafe à leurs raisnn- 
nemens. Voilà pourquoi cette histoire est à la ' ■ 
Ibis si pauvre et si remplie de contradictions 
et de doubles emplois;. ' 



fl) Lesprrmii'io i/iiuiurTaiious un peu déiailléei que 
l'on en ail scml «'lied .t'ItarU-nius, Jaiis sa Chronique de 
BrèmcfrtjijMirt™ par Sdicc.ifM.l, Ichdnol. , p. S7, et 
colle de Gaspard Hanlioliii , d'api-ts un curé cVtslnjide 
(lli.ior. .matonuc. ...vent. IV, liisi; XXIV); mais le- iu- 
dicniions eu. sont iclleiwm vagues [[ii'ellcs n'oiit à peu 

deux noms dnns cille du liarlliolin. ' ' ■"AVffWK i' 
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« dut no» chapitre» précède*,..' - 
nous lâcherons de lui fournir quelques-unes 
des bases qui lui manquent, en décrivant avec 
précision les laits observés par nous-mème , 
en les comparant à ceux qu'ont publiés des 

ces données, à démêler ce que signifient les 
indications vagues des pêcheurs et des navi- 
gateurs, mais en nous gardant bien d'accor- 
der jamais assez d'importance a ces indica- 
tions pour établir sur elles seules des espèces, 
et encore moins des genres et des soils-genres, 
comme l'ont fait des naturalistes plus hardis 
que nous ne le serons jamais. 

11 nous serait en elTet bien facile, en profi- 
tant de ligures grossières faites d'imagination 
ou de souvenir, et de descriptions confuses 
ou tronquées, et en accumulant des synony- 
mes qui ne sont que des cornes les uns des 
autres, de faire paraître de longues listes d'es- 
uècesqul n'auraient aucune réalité , et que le 
moindre souffle de la critique renverserait ou 
mettrait en désordre; mais c'est précisément 
la conduite contraire qu'il est, selon nous, 
nécessaire de tenir, si l'on veut tirer l'histoire 
naturelle du chaos où elle est encore. m 

Une des causes qui ont le plus contribué à 
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embrouiller l'histoire îles cétacés, vient de çe 
que. les peuples du Nord , chez qui on a du. eu 
recueillir le plus de notions , aileudu que c'est 
lans leurs parages qu'ils sont le plus mulli- 
" ' ' [lient tous par un même nom 
1 allemand, whale en an- 
i suédois et en danois , quai eu - 
norvégien , hwaiu.ro eu islandais. Ce mot, qui 
n'est probablement pas sans quelque rapport 
avec ceux w..™ et de balœna , a presque tou- 
jours été rendu dans les traductions françaises 
par celui de baleine, 'même lorsqu'il ne signi- 
fiait que de simples dauphins, et a i 
dans les plus graves erreurs les natu 
qui n'ont pas connu toute l'éti 



(1) Ce njot de wal, apport* par les Noitaiaods , fui 
usité sur nos côtes dads lé moyen âge. M. IWftde h 
Kue , professeur d'histoire i la faculté des lcUres de Cacn 
et l'un de nos sa vans les plus profonds dans les antiquité- 
nationales , in 'a communiqué des extraits de différente 
cWes diiomiémc siècle, où il 
dation de pêdiciirs de baleii 




ssi désignés dans ces chartes parles 
'i,Aegnusus pejiii», graspeisïUs, 
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d'épines que les dauphins auraient sur le 
dos (.). 



(1| Pline (Ub. TOI, cap. iim), dans une description 

le Nil avec les crocodiles, rïit [delplinorum) dorso cul- 
tetlata iaes! spina, et subeuntcs alveum (crocodili) illd 
sécant spinA. Sénèque (_\atur. Qua?st. , lib. IV, cap. .1), 
dans le rrâit des mêmes combats , dit (inferioran croco- 
dili parlent) delpfiini, spinîs quas dorso eminenlei ga- 
nml tubmersi vulnercbait , et in adversum enixi divi- 
dettmt. Pline (lib. IX, cap. vm), dans son histoire de 
l'amitié d'un dauphin du lai Lucrin pour un pauvre 
enfant de Baies , a soin de remarquer que le dauphin , 
pour prendre l'enfant sur son dos, abaissait, cachait 
les aiguillons de sa nageoire dorsale [piniue aculeos ve- 
lu! vagina condens). 

Je crois avoir reconnu le poisson que Sénèque, Pline 
et même Aristote ont quelquefois confondu avec le vrai 
dauphin , apparemment parce qu'il eu recevait aussi le 
nom de certains pêcheurs, et voici ce qui m'y a conduit. 
Dans le même liv. IX,chap.vit, Pline inêleà beaucoup de 
choses qui appartiennent au dauphin véritable un trait 
qui lui est étranger : niii multwn injra roslrum os iUi 
foret, mvdh penc i n ventre , niUa, pi,cium<xhntot*m 
ej-s cv,,dçret; et plus loin : nui resupini alque converti 
non ïiirrif/wnt; cl re n'est point l.i un de eus trait-! .;uiî 
l'on pourrait mettre sur le compte dtt peu de jugement, 
de Pline , car Aristote, qui a si pnrfaitemeiit connaet Jé- 
Tin, 9* part'. G 
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Km vulgaire tics nalutalisi 
est long de six ou sept pieds. Son 




s, attribue (Je Part. An., lib. IV, 
m) une bouche iniVi-icui'c au dauphin etauxcarti- 
t. Il est naturel Je croire que ce 
tu ialcmcnt fausse uour le dauphin vulgaire , est prise de 
cet autre dauphin dont le dos était armé d'épines. Or je 
ne trouve ces trois caractères, d'une bouche en dessous, 
d'épine sur le dos et d'asseï de force pour combattre le 
crocodile , que dans certains squales , tels que le Sq. cen- 
tr'ma et le Sq. ipinax, L. 

qui confirme singulièrement ma con- 
IX, cap. 11), après avoir dit que ceux 
o ics-ui.lili'iu aui riauphins, ajoute : 



milati; phra: 
porter la res: 



imcsuila malignité : ainsi ce lursio, qui aurait ressemblé 
au dauphin, aurait aussi i uiseiiil'li- au -ijualc. Eiilin Athé- 
née (lib. VU) dit encore plus expressément ; LesHomains 
m morceau salé de poisson que les Grecs 
,6. Or carcharias est un squale , a n'en 



En voilà plus qu'il n'en faut pour prouver que les an- 
ciens donnaient le nom de dauphin à deux animaux dif- 
férer, ce qui dnit d'autant moins nous étonner qu'il en. 



viva.xs. 83 
gueur le reste Je sa lète. Il porte à chaque 
mâchoire de quarante-deux à quarante- sept 
dents de chaque coté , et en a par conséquent 
en tout de cent soixante-huit à cent quatre- - 
vingt-huit. Ses pectorales sont médiocres, 
taillées en faux ; sa dorsale pointue et assez 
élevée; sa caudale en forme de croissant, 
échancrée dans son milieu, à cornes peu ai-_ 
gués et peu prolongées; et la queue avant sa 
base est un peu comprimée latéralement, et 
carénée en dessus et en dessous. Son dos est 
noirâtre , et ce noir fait un angle descendant 
vers le flanc. Les flancs sont grisâtres et le 
ventre blanchâtre. 



Cette espèce est commune à l'Océan et à |a 
Méditerranée, mais on n'a jamais bien déter- 
miné dans quelles limites elle se renferme, 
et il est possible que les navigateurs en aient 
pris d'autres pour elles. Doit-on en distinguer, 



eut encore ainsi d« nos jouw, cai la grande dpi:>de.(Co- 
lyrphœna hippuris, L.) s'appelle aussi dauphin. 

Je pense ainsi ayoir découvert le moyen <k terminer 
les longues querelles des commentateurs sur le daupijjn 
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par exemple , le dauphin de Pernetty (Voyage 
aux îles Malouines , l, 99, pl. II, fig. 1), qui 
a été vu prés des îles du Cap-Vert et dont le 
venue paraît avoir été tacheté? 



Nous avons assez souvent sur nos côtes une 
espèce à bec , de taille plus grande que le dau- 
phin proprement dit, à laquelle nos matelots 
de Normandie ont attaché plus spécialement 
le nom de souffleur. Sa longueur est de neuf 
à dix pieds; elle porte de chaque coté à cha- 
que mâchoire a 1 à i3 dents , coniques , émous- 
sées par le bout. On la reconnaît bien dans 
Youdre de Delon (1), que cet auteur croyait 



(1) Des étranges Poissons marins, p. 30, « ia fig. 
p. 33 ; et de Aquatil., p. 18. Il dit que son oudre a pré- 
cisément moitié du nombre des dents du dauphin vul- 
gaire, environ quaraniei chaque mâchoire. 

N.B. Limueiuaréuni, sous son Delph. orca, cet orra 
deBelon et celui de Rondelet ou l'épaulant, qui estuès- 
diûcrent , et n'a que vingt-deni dents j chaque mâchoire 
avec une tète ronde. L'orca de Fabricius est le gladîa- 
„ ' tturlou^Jeiiiier,' c'est-a-dire très-probablement le 
même que l'épaulai-d. 
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lVcadesLalîns,ct qu'il confond mal à propos 
avec le capidolio des Italiens, qui est un ca- 
chalot. Cet oudre de Belon est aussi le nesar- 
nak ou Delphinus lursio de Fabricius (i), de 
Bon na terre et de Lacépède, ainsi que le cétacé 
que John limiter (2) nommait boitte nase 
whale et prenait pour le Delphinus delpkis de 
Linnteus. 

C'est également celui dont Camper a donne 
la tête osseuse, pi. XXXV et XXXVI, XXXIX 
et XL, sous le nom impropre de dauphin vul- 



Une espèce de dauphin moins connue que 
les précédons a la chute de sa convexité fron- 
tale plus rapide, le bec plus prononcé et plus 
comprimé. Ses dents ne sont dans les tètes 05- 
seusesqu'au nombre de 21,32 ou 23 de chaque 
côté à chaque mâchoire, de 84 à 92 en tout, 
plus grosses qu'au dauphin commun. Ce sont 
les nombres à peu près du lursio, mais les dents 

(I) Faun. giuenl. ,]>. i9. 

(î) Traiw?phu. At 1787, pl. XVIII. 
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ne sont pas usées par le bout, et la forme du 
museau est assez différente. 

On en a au Muséum un individu entier venu 
de Lisbonne et plusieurs tètes d'origine incon- 
nue (i). L'animal entier a a4 ou a5 dents par- 
tout. 11 est long de sept pieds , et son bec , de 
huit à dix pouces. Il est peint de gris sur le 
dos, et de blanc sous le ventre et autour des 
jeux; on à donné aux nageoires une teinte 
d'un blanc roussàtre ; on peut croire que c'é- 
taiëtat lés couleurs de t'animai frais. Les pec- 
torales sont taillées en faux comme au dauphin 
et au marsouin commun. Je nommerai main- 
tenant cette espèce frontatus, pour éviter toute 
équivoque (3). 



(1) L'individu entier et les tétesn'appai-ticnneotpasà 
la mime espèce. Le premier forme l'espèce que mon 
frère décrit ici sous le nom de frontatus, d'après un îndi- 
ficfu èmpaiUé. Les secondes se rapportent 4 nne espèce 
nouvelle, envoyée par M. van Breda, et qui a reçu te 
nom de D. rostratus \ Voyei plus bas p. 131 et suiv. 
(Fred. Cuv.) 

(2) C'est le dauphin que M. Desma rets (Mam malogie , 
p. S12) nomme dauphin de Geoffroy. Une serait pas im- 

•Xoya. Hiitoiredes Cétacés, parM. Fred.Cuvier, p. lu, 
1 vol. in-S". Paris, 1836. Itoret. 
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M. de Fremin ville , officier de marine distin- 
gué et naturaliste instruit, a décrit en 1806 
dans la mer Glaciale un dauphin qu'il a nommé 
D. coronatus, à bec grêle, à mâchoire supé- 
rieure plus courte que l'autre, entièrement 
noir et marqué de deus cercles jaunes con- 
centriques sur la convexité du front. La mâ- 
choire supérieure a i5 dents de chaque côté 
et l'inférieure a4, toutes trés-aigués. La dor- 
sale en forme de demi-croissant est plus près 
de la queue que de la tête; la caudale est en 
croissant, et les peetorales de grandeur médio- 
cre. Il y en a des individus de trente à trente^ 



possible que la fig. 4 de Duhamel (Pèches, part. II, 
aect. X, pl. X)fùt une représenta lion grossière Je la .été de 
cet animal. Cet auteur dit, p. 41, que cette {ifitue lui fut 
envoyée du Canada sous le nom de marsouin blanc. J'a- 
vais aussi soupçonné que ce pouvait être celui que Sttaw 
(Gêner. niol. , vol. H, part. II, p. 514) indique d'une 
manière fort abrégée sous le nom de Delpkinui rottpiUli, 
et qu'il croit de l'Inde ; mais il se pourrait aussi que ce 
dernier fût un vieil individu de gangelicus .- toutes ces 
indications incomplètes ne servent qu'à mettre les natu- 
ralistes d la torture. 
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six 'pieds de longueur. Nous lie connaissons 
.point sa tête osseuse. 

M. de Freminvillc a commencé à rencontrer 
cette espèce vers le 74 mc degré; mais c'est sur- 
tout 1 eittre les îles de glaces qui a voisinent le 
Spitzberg, par les 77° et 80°, qu'il l'a trouvée 
en troupes nombreuses. Il est singulier qu'au- 
cun autre auteur n'en ait parlé. Celle descrip- 
tion est prise d'une note que M. de Fremin- 
ville a bien voulu me remettre dans le temps. 



De tous les dauphins à bec, le plus exi raordi- 
naire, celui qui mériterait peul-èlreleplusde 
faire un genre a part, c'est le DaiipkinduGange. 

Il a été décrit en 1801 par M. Lebeck, mis- 
sionnaire danois à Tranquebar, dans les Non- 
veaux mémoires de la Société des Naturalistes 
de Berlin, t. III, p. 380, et pl. II, et parle doc- 
teur Roxburgb , dans les Mémoires de la So- 
ciété asiatique de Calcutta, t. VII, n° IV (édit. 
in-ô°, p. 170), et pl. IH. Notre Muséum en 
doit deux beaux individus à MM. Diard et 
Duvaucel , et un squcleltecntier à M. Wallich. 
Il remonte en grand nombre dans le Gange , 
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aussi haut que ce fleuve est navigable, mais se 
niait particulièrement dans les nombreuses 
branches qui arrosent le delta (lu Bengale; 011 
le nomme dans ce pays joujou ; c'est probable- 
ment le ptat.unxta de Pline (1). 

Son bec est long, mince, comprimé laté- 
ralement, et plus gros au bout que vers le mi- 
lieu. Sa dorsale est extrêmement courte et peu 
saillante; et ses pectorales, élargies et tron- 
quées au bout, ont à peu prés la forme d'é- 
ventails. Il porte environ 3o dents de chaque 
côté, lao en tout, qui pendant la jeunesse 
sont toutes longues, droites, comprimées et 
très-aiguës , et les antérieures plus longues 
que les postérieures, mais qui avec l'âge s'u- 
sent par la pointe, s'élargissent par la base, 
y prennent une forme striée , comprimée , et 
des espèces de très-petites racines, et se pré- 
parent ainsi à leur chute lorsque leur cavité 
est remplie (2). Son évent n'est ni en crois- 



(1) Pline , Hist. nat. , lib. IX, cap. 11 : In Gange 
Indiœ plaianhias vacant, rosira delpkini et cauda, 
magnitudine uutem XF nibiiorutn . Celle longueur 
esl proliableinent eiagéree. 

(2) Toyei sur ces dents le mémoire de tir Ererard 
Home, Transatt. pliilosopli. de 1818, p. 4J9, pl. XX. 
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sant, ni transversal, mais forme une ligne 
droite et longitudinale. 

Le plus grand individu , envoyé seulement 
depuis quelques jours par M. Durauccl, est 
long de sept pieds trois ponces; son museau 
à quatorze pouces jusqu'à la chute du front 
et dix-sept jusqu'à la commissure. Sa pecto- 
rale est longue d'un pied et large au bout de 
sept a huit pouces. 

g 2. Les dauphins à tête olluse. 



Le plus 


connu des dauphins à tète ronde, et 


celui que 


ions voyons le plus souvent sur nos 


côtes et dr 


ns nos marchés, c'est le marsouin, 


hieer tëfa 


ein des Allemands (ce qui signifie 


cochon de 


mer), pourpois du moyen âge , por- 


pess des A 


^glaisfee qui vient de poreu* pitbis) 


(Delphinu 


phocœna,h.). U a partout ai, u 



ou aï dents, droites, comprimées et arron- 
dies aubout. Dans uui'tiiins individus, ellessont 
striées longitudinalemcnt à l'extérieur; dans 
d'autres, elles sontlisses. Je ne sais si ce sont 
des différences d'âge , de sexe ou d'espèce. 
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cinq pieds; sa dorsale est plus basse qu'au 
dauphin vulgaire, et sa tète ronde et même 
tin peu plate ; du reste, ses formes sont sem- 
blables , et ses couleurs aussi. 



Mais il existe un certain nombre de dau- 
phins à tète ronde et à dents coniques , dont 
plusieurs sont d'une très-grande taille, et dans 1 
l'histoire desquels il règne autant de confu- 
sion que dans celle des baleines. 

On leur a donné assez indistinctement le 
nom de butskopf ou bootskopf, selon les uns 
parce que leur tète bombée ressemble à une 
chaloupe (bath en allemand , boat en anglais) , 
selon d'autres parce qu'on lui a trouvé des 
rapports avec celle d'un pleuronecte (but ou 
butte en allemand et en hollandais) , mais plus 
probablement, selon moi, du mot but, qui en 
bas-saxon signifie obtus, ou 4«.fs,qui dans 
le même dialecte s'applique à tout ce qui est 
bombé , et d'où viennent nos mots français 
butte, bosse et boulon (1). 



(1) Voyei Adiilung eux mots loth, butetbulz. 

N. B. H y i si j,cd de fixité dans tous cé» rfojtis de 
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C'est dans le même sens restreint que les 
Anglais paraissent user aujourd'hui du nom 
de grampus, qui est corrompu du français 
grand poisson ou gras poisson, que dans le 
moyen âge les Normands prononçaient gra- 
pois, et qui originairement s'appliquait à tous 
les cétacés (i). 

Le nom français d'êpau/ard , indiqué par 
Rondelet comme celui que les Sainbmgeois 
de son temps donnaient à un très-grand dau- 
phin ennemi de la baleine, paraît s'appliquer 
également à quelqu'un de ces animaux , bien 
que la figure de Rondelet ne leur ressemble 
pas du tout; mais la plupart de celles qu'il a 
données des célacés sont fausses. Peut-£(re ce 
mot n'est-il au reste qu'une altération (\epeis 
au lard ( piscis ad larduni ) , comme on nom- 
mait fréquemment aussi dans le moyen âge 
tous les cétacés. 



pêcheurs, que Us Hollandais Au Cap nomment iui.-Myf 
la halt-im- .1 i i.-ntio p!i île Ituj-.-i pnrn^s; un mai-hi (lan- 
çais l'a donné aussi à rbyncroodon , comme nous le ver- 

(1) Voyei la noLe de la p. 7B ci-dessus. 
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Une espèce de ces butzkopf se reconnaît à 
sa nageoire dorsale pointue et élevée. 

Nous en donnerons comme exemple indi- 
viduel celui de vingt-quatre pieds de long qui 
fut pris dans la Tamise, et que John Hunter 
a représenté dans les Trans. phil. de 1787 , 
pl. XVI. Son corps est noir en dessus, blanc 
en dessous ; une pointe noire dirigée en avant 
entre dans le blanc vers la base de la queue ; 
il y a une tache blanche au sourcil et derrière 
l'œil. 

Quiconque a l'habitude de discerner un ani- 

CC même grantpus dans le dauphin gladiateur, 
de trente pieds de long, pris dans la Tamise 
en 1795 , et dont sir Joseph Banks avait en- 
voyé la figure à M. de Lacépède (1) , et dans 
celui de dix-huit pieds pris à l'embouchure 
de la Loire, dont Desforges-Maillard en avait 
adressé une à Duhamel (a). 



(1) Laccp. ,Céi., p. 304, et pl. V, fig. 1Î6. 

(2) Duhamel, Pèches, tt* part., sect. X, chap. 11, 
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On le reconnaît très-bien aussi dans la fi- 
guré du swerdifisch d'Égède, pl. de la p. 48, 
mais non pas dans la description , qui est celle 
du squale scie. 

C'est manifestement la deuxième espèce de 
de Martens (1 ), à dorsale , dit-il, trois 
fois plus haute que les autres. 

C'est encore Vépée de mer d'Anderson , bien 
que cet auteur croie que personne ne l'avait 
décrit avant lui (3). 

Enfin c'est le Delplùnus orea de Fabrîcius(5), 
de Bonnaterre et de M. de Lacépède. 

Si quelque cétacé offre les caractères que les 
anciens attribuaient à leur bélier de mer, 
c'est bien sûrement celui-ci, par la tache 



p. 36 , et pl. IX, fig. 1 1 sous le nom de cachalot. Ces! 
ledaupbin Duhamel, Lacép. , p. 314. 

(I) Voyage au Spilzbere, trad. Sr., dans les Voy. au 
Hord.t. II, p. 144. 

(î) Hist. du Groenl. , trad. fr. , p. 165. 

(3) Faim, groënl. , p. 46. 
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blanche et arquûe qu'il a au-dessus de l'œil (i). 



Nous possédonsau Muséum beaucoup de par- 
ties d'un squeieite que l'on considère comme 
celui de eçbttizkopf bu grampus,et qui ressem- 
blent en effet aux parties analogues du squelette 
du grampus de Hunier, que nous avons exa- 
miné au Muséum des chirurgiens de Londres. 
M. de Lacépède a fait graver la tête , pl. XVI 
de son Hisl. des Cétacésj on y compte onze 
dents partout, vingt-deux à chaque mâchoire, 
toutes grosses, coniques et un peu arquées. 



(1) InSanlommiliitore~\iLiETEsi-anilorûtanitimccr' 
nilttts atsimilatis , dit Pline , lili. i\ , cap. v. lîlien com- 
ment» en quelque sorte ce passage , llist. An. , lib. XV, 
cap. H : Mas ont* frtmttm sic alba villa redimitam ha- 
bel, al hancvelDfsimacU, vel Antigoni , vel aliénai 

simoqui? . niiisl (|ii'.\lc>..iLiili :- , ,-si l' présenté sur ses mé- 
dailles avec un ornement en forme de corne de bélier at- 
taché de chaque ni (.'' à -ou diadiuu:. J 'm ai s déjà indiqué 
cette espèce à feu M. Vjsconlt , comme la seule qui ré- 
[Kindit i «;s passayrs. V»\n. -ou hmiogiaphic [Jiijctiue , 
t. II, p. 254. 

\ l.i v<'nu'\ KIli i,. qui ]A:m: o", i>.'l~\t.i:~ iiinriiis faire la 
Corse et la Sardaigne , ajoute a ce trait fondé plusieurs 
fables qui ne le sont point du tout. 
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Martens et Anderson admettent qu'il y a 
des bulzkopf à nageoire moins élevée que ce 
gladiateur, mais ils ne leur assignent point 
d'autre caractère extérieur. 

Martens ne dit même rien des dents de ce 
bulzkopf à nageoire moins élevée; Anderson , 
qui n'en parle que sur oui-dire , s'exprime 
ainsi : « On m'a assuré qu'il a quatre dents de 
« chaque côté dans la mâchoire de dessous, et 
ii quelques dents màchelièies , et que celles 
« d'en haut sont fort petites (1). » Mais cette 
indication peut convenir à plusieurs espèces ; 
car la plupart de ces grands dauphins à téle 
ronde perdent successivement une grande 
partie de leurs dents. 

La différence de la dorsale peut elle-même 
n'être pas caractéristique , car plusieurs dau- 
phins la perdent en tout ou en partie, par di- 
vers acciden s , comme nous allons en avoir la 



(1) Hin. JoGroênl. et de l'Id. , twd. fr. , n, 151. 
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que le deuxième grampiu de limiter (i), pris 
dans la Tamise en 1772 , et long de dix-huit 
pieds. La figure montre mie nageoire plus 
basse et un ventre plus gros que dans le pre- 
mier ^mm/ji;* du même auteur, bien que la 
description (a) ne parle pas de ces dilïeïences, 
et dise seulement que le blanc du ventre était 
moins marqué et se nuaneait davantage avee 
, le noir du dos que dans le précédent (V). 

La figure ne montre aussi des dents qu'à la 
macboireinf^rieure; mais l'anteur ne dit pas 
un mot dans son raémoiradii nombre ni de la 
forme des dents, 

■ t • -^Aînsi dans une circonstance on les témoi- 
gnages pn'eis nous abandonnent, au lieu de 
nous livrera des ronjectiires qni rie feraient 
peut-être que reproduire une confusion nou- 
velle, nous nous bornerons à décrire positi- 



(I) Tfaiis, pliil, de 1787, pl. XVII. 



!3j C'est IVpaiilard ventru ife) 
ventru Je M. de Lac»pède. 



; , t.' HaiiiMn 




is a été connu d'abord par son sque- 



lette envoyé de Brest par M. Duniéril (0, et 
dont il est échoué quatre l'année dernière 
(ifisa) à l'Aiguillon, bourg des côtes de la Ven- 
dée. M. d'Orbigny, correspondant du Muséum 
d'histoire naturelle à La" Rochelle, nous en a 
envoyé la tète et un bon de^in. 

L'individu de Brest était long de onze pieds, 
et n'avait que quatre dents fort usées en avant 
de là mâchoire inférieure; la supérieure u'en 
avait aucune. - 

Trois des individus de l'Aiguillon avaient 
environ dix pieds; le quatrième n'en avait qtie 



(I) Ou avait joini 6 te squelette uu dessin mal fait , 
grave. Ami, du Mus. , MX, pl. I , 1, u'apris luqud 

les nouveaux renseignement de M. iVOrhigny me prou- 
vent qu'il e« nou-.endeWus, que sa nageoire dorsale est 
plus en arrière , cl ses pectorales plus longues quo ikn 5 

ce dodu. '"* * ' .^^^^T^ïï 
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sept. Lesdanls de ce dernier oraici au ..ombre 
de huit, et encore entières à leur pointe. Les 
adirés n'eu avaient que six ou sept, emoussées 
et cariées. Tous les quatre en manquaient à la 
mâchoire supérieure. 

Leur tête était monsse « bombée comme 
au marsouin ; leur dorsale pointue et arquée 
s'élève de quatorze poures sur une base de 
quinze; mais deux .Ils individus l'avaient nV_' 
truite en tout ou en partie. Leurs pecton 
pointues sont longues de trois pieds si 

pied de lariéur à leur base, moins qu'ai 

biceps, ma» plus qu'a la figure de daUphi» 
ventru de Hunier. 

Le dise! le, najeoires sont' d'un noir bleui, 
tre, U dessonsdu corps blanrbiire se f„„d. 
snrlescotés.vcclenoirdndo.idn'vapoin, 
de tache sur l'œil. 

A Rissoaeim.yédcN.rc.en .Si.Je des- 
sin lade^r 1 pti:ii3tlextrc:.r_:téielamâel-cii^ 
mftMWfc d'un dauphin , pris dans la madra- 
gue de cette ville, e , lûn;J de neuf pieds , qui 
devait fort ressembler aux deux précéder (.). 

IV. Le dessin de J|. RissoWfiravé, -W du IfUsfi ,- 
XIX , pl. 1 , llg. i , mus le nom' de Dct,,hi« HI aiies. 



, 4' 



mo n»i i- - 1 ^ 

11 manquait ausii dt* dents à 
périeurc , et n'en avait :'i l'inférieure que cinq 
de chaque eolé , encore assez aiguës. Dans l'é- 
tat oii M. ftisso l'a vu, l'individu était en 
'dessus d'un gris de plomb traversé par des 
traits et des raies inégales , droites et (lexueu- 
ses, blanchâtres; le ilo.ssous était d'un blanc 
mat. Les formes di lièrent peu du dessin de 
M. d'Orbigny. 

Au reste , je ne prétends pas qu'une dispo- 
sition pareille des dents doive toujours être 
une preuve de l'identité d'espèce; je me suis 
même assuré qu'elle est un effet de l'âffe dans 
plusieurs espèces de dauphins à, tête ronde , 
et même qu'elle se répète dans une espèce 
bien sûrement différente des n uis ou quatre 
dauphins dont nous venons de parler. 



Il y aen elFet heureusement une de ce» gran- 
des espèces aujourd'hui bien déterminée, c'est 
le grand dauphin que nous avons appelé g&- 
biceps à cause de sa tête tellement renflée et 
bombée qu'elle en est globuleuse, et repré- 
sente un casque antique. 
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Ou en avail anciennement une mauvaise 
ligure dans Duhamel (Pèches, pari. II, sect. X, 
pl. IX, fig. 5), d'après un individu pris au 
Havre; mais le 7 janvier 1813 il en échoua 
soixante-dix sur la côte de Bretagne, près de 
l'ainipol , qui Curent observés, décrits et re- 
présentas par M. Le Maout, pharmacien de 
fux, et dont on appe-*" - 
iquai. 0.. y apporla a- 

1res parties de squelei 

lesquelles je rédigeai un rapport; 
de figures, et imprimé daus le t. 
Annales du Muséum, p. 1. ., 

F.in8o5onen avaii poussé, dit-, 
trois cent dix sur le rivage de l'île de S 
land ; et en décembre 1806 , il en échoua ■ 
Ire-vin jt-douze dans la baie de Scapay, 
l'ile de Pomona , l'une des Orcades. C'est d'a- 
près ces derniers que le docteur Traill de Li- 
"n a donné dans le journal de Nichol- 
"ÏII, p. Se (février i8oy), un dessin 
•" sous le nom de VelMnus 
hy vient de reproduire la 
elui de Del/ilunus deductor, 
\ troupes uombreuses qui 






L'espèce égale le grampus ou épxtiford; elle 

1» saillie excessive de son front lui donne une 
physionomie tant-à-fait extraordinaire. Sa 
peau est noire, excepté un ruban blanchâtre 
.qui règne sous le corps depuis la gorge jus- 
qu'aj'anus, et qui sous la gorge s élargit dans 
quelques individus en une bande transversale 
blanche. 

Les dents sont sujettes ii degrandes.variétés; 
les très-jeunes n'en montrent point : un peu 

choire; j'en ai unjeuné encore qui en a vingt, 
et mes plus adultes n'en ont pas davantage. 
M. de La Fruglaye, dans une lettre partièu- 
'liêre, ne leur en donne que. vingt-deux. Ce- 
pendant, selorl MSI. Le Maout, 
son , dans ceux où elles sont le plus complètes , 
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on en compte vingt-quaLrc, vingt-six, cl même 
vingt-huit, àchaqueinàchoire; ce qui est cer- 
tain, c'est qu'ensuite elles Reperdent. Les vieux 
n'en oui plus aucune à la mâchoire supérieure, 
et en conservent à peine huil ou dix à l'infé- 
rieure. 

Une remarque très-essentielle de M- 1* 
Maout , et qui se répète dans beaucoup d'au- 
tres animaux de cette famille, c'est qu'il y 
îivaitdes individus où la dorsale était rongée 
ou enlevée en tout ou en partie. 

Il est incontestable que la tète gravée dans 
Bonnaterrc (Célologie , pl. (i, fig. a), et dans 
Laeépède (pl. IX , fig. a ) sç-us le nom de ca~ 
chulol swinewiil, et dans Camper (Cétacés, 
pl. Sa, 55 et 54) sous celui de nctnvul cdetité , 
est celle d'un vie.ux globiceps. 



Je ne doute guère que l'animal représenté 
par Mdrovande (dePiscib., p. G8i)soûsle nom 
de bufalina, et où l'on voit au lieu de dorsale 
un certain uombre de tubercules ou de déchi- 
rures, ne soit un de nos dauphins à tête obtuse, 
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dont la dorsale était détruite 
observé quelquefois sur le (jlobiceps. 




J'ignore entièrement ce que c'est qui 
dauphin feres , dont la description f " 
Provence a été publiée sans ligure dans la 
Célologie de Bon ua terre , p. 37; mais, autant 
que l'on peut comprendre celle description, 
il ressemblerait beaucoup an ^'mhiceps , ex- 
cepté que ses dénis seraient divisées en deux 
lobes par une rainure. 

Nous avons vu que le nom d'orcu a été 
donné assez arbitrairement à divers grands 
daupbins par les nouie délateurs ; IjruiXu» 
l'applique au souffleur nommé depuis tursio , 
Fabricius an grampus. 

Il reste à déterminer ce qu'était Vorca des 
anciens ; mais ce liera un problème bien diffi- 
cile, pour ne pas dire insalnble, talit que 
l'on ne connaîtra pas d'une manière plu* po- 
sitive les cétacés de la Méditerranée, et -sur- 
tout aussi long-temps que l'on ne découvrira 
pas dans les anciens de description plus précise 
que celle de ïesius , qui le compare à un vase 
. à mettre des ligues ou du vin ; 011 que celle 
de Tline , qui dit seulement qu'on ne peut se 
le représenter que comme une chair immense 
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Pallas a bien représenté son crâne (i), et 
M. Scoresby vient de nous donner une bonne 
tigure de tout l'animal (a), d'après un indi- 
vidu de treize pieds i\r Ion;; échoué dans le 
Fortli en juin 1 8 15. On en a viiit-dgi de pas- 
sables dans Martens (3) et dans Égéue (4}, 
mais la convexité de la lèle n'y est pas suffi- 
samment rendue. » ■ 

EUeesl en eflêt aussi courte et aussi .convese 
qu'au globiceps; du reste, elle est petite à 
proportion , le milieu du tronc est assez grosj 
les nageoires pectorales sont courtes et ovales; 
la caudale est légèrement échancrée et aigui- 
sée en pointe de chaque colé. Les dents sont 
dans les sujets d'âge moyen , qui les ont toutes, 
au nombre (le neuf partout , vingt-buït en 
totalité , droites, légèrement comprimées en 
coin , et à pointe obtuse. 

Comme le béluga perd aussi très-vite ses 

(1.1 Voyage en Russie, etc., trafl. fr. , pl. I.XIS. 
<% Account or llio airtic Régions , II , pl. Xly. 

îd. fr. diode. ¥#ï4es .iu Nord , t U, p. Iî3. 

-t. d U crpcfti-v». ne; 6,. î. 



1 *" 



- Digidzed by Google 



tX «s. r . 



péiieures, Anderçoji l'a rangé à Ja 
s cachalots , et i! n'en a pas fallu da- 
pour ([in: lîri^ion le reproduisit sous 
; et fût imité par ses successeurs; 
lais les 9j,nonynics de Martens, de Zprgdra- 
d'jÇgèda, T .c l'on cit^ou.s-|e Plyscter 
- ni cachalot hianchâlrç , se rapportent 
;ul au même cétacé que "ceux d'Aii- 
n et de Cran(z, cités sous le nom de 




x Indes et Ici mers Australe» pre- 
i delpl iin aptère, dont le capitaine 
Hnussaiil, oilieier de marine très-instruit, 
nous avait apporté une tête l'année dernière , 
et dont nous venons de recevoir ïâ peau par 
iiciantct armateur de 
liixj qui a déjà fait plusieurs voyages 
aux Indes et à la Chine , pendant lesquels il a 
pd'objets préeieusd'Listnire 



Ce cétacé a le museau obtus, mais déprim 
ii bout et sur les bords, ce qui lui Fait un 
irté de t 





pli i h commun et le marsouin. Sa caudale et» 
grande , pointue aux deux bouts et échaiicrëc 
au milieu. Le dessus île son corps est d'un 
noir bleuâtre foiieé. Le dessus de son museau, 
tout le dessous de son corps t t ses pectorales 
sont d'un blanc éclatant, excepté le bord 
tranchant des pectorales, nui est noir comme 
le dos. Partout le noir et le blanc sont nette- 
mentséparés l'un de l'autre. 

La tète osseuse est assez, semblable à celle 
du dauphin vLil;;nii e , et encore plus à celle du 

plat et plus large, et porte partout trente-huit 
ou quarante dents, aussi ;;rèles et aussi poin- 
tue» qu'aces deux espèces. 

Notre individu est loug de ci un pieds et 

jjP m *' ^Sjpy '^i' jm>L jtnni9HE~ 

Nous ne doutons point que ce ne soit l'a- 
nimal indiqué par Pérou dans une de ses 
lettres, et d'après lequel M, de Lacépède Cé- 
tacés, p. 5lG i a élabli son espèce du Dêlphhiiis 

Péron le rappelle sous le nom de Delphmus 
leucorantphus (à museau blanc) dans l'histoire 
de son Voyage, t. 1, p. 217, mais n'ajoute â 
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□jet aucune particularité , et ne dit pas 

ne m'étonnerais pas que le dauphin vu 
immerson prés du cap llorn , à corps 
, à ex [rémites noires, et dont il n'est pas 
dit non plus qu'il ait eu une dorsale, fût line 
variéié de notre delphinaptère ; et il y a grande 
apparence que les dauphins blancs vus de 
loin par Osbeck dans la mer de la Chine ( i ) 
autre chose. 




, jusqu'à des preuves ullé- 
au catalogue des dauphins 
1 dorsales IkSènedettit de Rondelet, p. ^85. 
TotiL ce qu'il eu dit me parait se rapporter au 
,-urhaioi, el ses figiii w de célacés sont en {;(■- 
néral tellement controuvées à plaisir, qu'il me 
paraît impossible d'établir une espèce sur 
celle qu'il donne de sasenedette. 



(I] O.beck, Voy. àîi Chine en 1751 , trail. bW , 

,33, !| ¥ . 

- ■<* <?>* , 



in tête des cétacés proprement dits s'éx- 
pfiquecn se représentant un crâne élevé et 
Jarge à proportion de sa longueur, des narines 
dirigées presque verticalement , des orbites? 
encore plus abaissés relativement aux narines 
que dans le lamantin, enfin un long museau 
- formé par l'extrême prolongement de la partie 
labiale des osinter-maxillaires, aux côtés des- 
quels se prolongent les os maxillaires en même 
temps qu'ils remontent sur le devaot du 
frontal qu'ils couvrent jusqu'au niveau des 
os du nez , lesquels , VU la direction verticale 
des narines , forment à peu près le sommet de 
la tête. Telle est du moins l'idée qu'on pédlse 
faire de la tête d" " 
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très-court, très-bombé ci 
ci pi taie entoure le haut de la tète et descend 
de chaque coté sur !e milieu des crêtes tempo- 
raies, qui se portent beaucoup pluà en ar- 
bre qu'elle. CclU: ï.ic. occipitale, si grande 
est formée par l'os du même 




i'-pai 



.. m! V" 

heure , en une seule pièce, lies parié- . 
tx, g., descendent de chaque côté dans II 1 
tempe , entre le temporal ;'n, et le frontal , c , 
et ils y atteignent au sphénoïde postérieur,/. 
En avant et en dessus, ces pariétaux 'sè ter- 
minent derrière la crête occipitale; et les 
maxillaires , b, b, s'en rapprochant bcanconp 
de lepr côté , ce qui pavait du frontal à l'exté- 
rieur, c, c, ne représente qu'un bandeau fort 





■ La .urf.ce pcticicr. et verticale * « 
' narine, est la lame criblet.ic cl. I MhmoiJc 
./, m .i. < , U i.peu.ei™.:t,™ou,.,..r« 

- aiv.; = moins. Le reste du < 




uefoîs moins. Le reste du contour inté- 
des narines appartient aux maiïlljùres. 
r cloison est le vomer qui tient à rethmovue 



Les maxillaires , b , h , en eiïet, après «voir 
formé le lonjj' museau, arrivés au voismarjc 
des orbites s'élargissent, rouvrent d'une feme 
lanje et dilatée, il, b', le plafond , c, r, que le 
(routai donne A ces cavilés , et toute lu f:t''e 
antérieure du frontal, excepté ce petit ban- 
deau qu'ils laissent paraître le loni; de la crête 
-__:„:.„.„ i| s viennent ainsi toucher aux os 



du nez, â, d. Les deux i n ter-mas il lai res, a, a, 
forment le bord externe et antérieur de l'ou- 
verture nasale, et descendent sur et entre 
les deux maxillaires jusqu'à la pointe du 
museau , où ils se remontrent même en des- 
sous , a; maïs les maxillaires s'y montrent un 
peu entreeux, dans le haut, près des narines 
en b". 

Cependant ce n'est pas le frontal qui forme 
en entier la face inférieure du plafond de l'or- 
bile ; la partie antérieure est faite par un os 
plat et ir régulier , h , recouvert en dessus 
comme le frontal par le maxillaire; cet os, h, 
qui est le jugal , donne de son angle antérieur 
une apophyse grêle et longue, A', qui se dirige 
en arrière et va s'articuler à l'apophyse zygo- 
matique du temporal , aj ce filet mince est la 
seule limite osseuse de l'orbite en dessous. 

L'apophyse zygomatique du temporal s'unit 
à l'apophyse post-orbi taire du frontal, c", pour 
limiter l'orbite en arriére , d'où il arrive que 
toute l'arcade zygoniatique proprement dite 
appartient au temporal. Ce dernier os, n, est 
peu étendu dans la tempe , et se termine à la 
crête temporale, en sorte qu'il ne parait point 
dans l'occiput. 

«Il, 3" put- S 
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En dessous, l'occipital latéral,/, f.et le ba- 
silaire, /', produisent des lanles saillantes qui 
«'unissant à la continuation de l'aile plérygoï- 
dlenne, l, et à une lame du temporal, com- 
posent une sorte de voûte sous laquelle sont 
suspendus , par des ligamens , le rocher et la 
caisse qui Beaeàdeateu s'engrènent prompte- 
ment en une seule pièce (i ). 

Le pariétal, après avoir passé derrière le 
temporal, vient prendre part à cette voûte. 
Le temporal lai-même se trouve donc presque 
étranger à la composition du crâne, ne ser- 
vant qu'à boucher quelques petits trous restés 
au pariétal. 

Cest un commencement de la séparation 
qu'H éprouve dans les classes inférieures. 

La partie de ces crêtes qui borde de chaque 
côté la région basilaire fait ressembler cette 
Wgiôn â un large canal. 

Dans le fond de l'orbite, on voit les deux 



(I) iV. B. Dans ces figures, les os de l'oreille sont en- 
Wëi ; on nie volt que la voûte sous laquelle ils sont sus- 
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sphénoïdes placés comme à l'ordinaire j le 
postérieur, i, touchant au temporal, au pa-r 
riétal et au frontal; l'antérieur, k, au posté- 
rieur, au frontal et à l'apophyse ptérygoïde 
interne; mais ce qui est très-particulier, c'est 
la forme et la composition des bords des ar- 
«ère-narines. 

I^es maxillaires, b, b, étant prolonges eD un 
pauseau aplati et les dents finissant avant l'or- 
bite, le maxillaire n'est pas au plancher ni 
aux parois antérieures ou latérales de cette ca- 
vité , mais à son plafond , comme y est aussi 
le jugal : il complète le bord interne de ce 
plafond (en b", fig. 13). 

De tout le contour postérieur de la face in- 
férieure ou palatine de ces maxillaires part 
une sorte de pyramide quadraogulaire, dont 
la base est traversée verticalement par les car 
rines , et dont le reste de l'espace est creux ou 
contenu entre deux lames , ouvertes en ar- 
rière. Ce sont des espèces de doubles parois 
qui entourent l'ouverture postérieure des na- 
rines. Elles sont composées des palatins, m, ta, 
et des apophyses ptérygoîdes internes, /, /. 
Chaque palatin se replie sur lui-même en mi 
anneau irrégulier, pour former ta hase de 



celle double paroi , et le plafond en est com- 
plété par le maxillaire auquel il s'articule. 

Quant à l'apophyse ptérygoïde interne , elle 
se recourbe seulement en S. Une de ses cour- 
bures, /, s'articule extérieurement au palatin 
pour prolonger la paroi inférieure et externe ; 
l'autre , F, s'unit à l'autre arc du palatin , et 
se continue ensuite sur le sphénoïde anté- 
rieur, k, pour s'articuler au vomer, et complé- 
ter ainsi la partie interne de cet entourage de 
l'arrière-narine, d'où il résulte que le bord 
tout entier de l'arrière-narine , sauf le vomer, 
appartient, comme dans les fourmiliers, à 
l'os que nous avons toujours appelé apophyse 
ptérygoïde interne. 

Ce que le dauphin a de particulier , c'est ce 
grand sinus intercepté entre les deux parois 
de ce bord. 

Cet os ptérygoïde interne reste toujours dis- 
tinct. 

Le sphénoïde postérieur, i , se soude au ba- 
silaire beaucoup plus tôt qu'au sphénoïde anté- 
rieur, h; je l'y trouve même soudé dans cer- 
tains fœtusavant tous les autres os. 



Digitized by Go( 



vivtNs. 1 1 7 

Ce dérangement presque absolu de tous les 
os a beaucoup changé la direction des trous. 

Au lieu de trou incisif il y a un long canal 
qui règne entre les deux maxillaires et les deux 
inler-rnaxillaires , depuis le bout du museau 
jusqu'aux narines, près desquelles il sebifur- 

II faut chercher le trou sous-orbi taire au 
plafond de l'orbite, où il représente une cavité 
ouverte en dessous, de laquelle partent, dans 
diverses directions , des canaux qui vont s'ou- 
vrir à la face supérieure des maxillaires et des 
inter-inax il! aires , non pas au-dessous, mais 
en dessus et vis-à-vis de l'orbite. 

Je ne trouve ni os ni trou lacrymal.' 

Tout-à- fait dans un creux , en avant de l'or- 
bite , entre te maxillaire, le vomer et une 
pointe du palatin , est un petit trou qui monte 
dans la narine , et qui représente le sphéno- 
palatin. 

Je ne vois, pour répondre au ptérygo-pala- 
tin, qu'un petit trou sur la jonction du pala- 
tin au maxillaire, dans le palais, lequel donne 
dans le sin us placé de chaque côté des narines 
postérieures. 
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Le trou optique est médiocre et dans le sphé- 
noïde antérieur, comme à l'ordinaire. 

lie trou sphéno-orbitaire , entre les deux 
sphénoïdes, fait aussi l'office dn trou rond. 

II y a ensuite un trou ooale dans le sphénoïde 
postérieur, et plus intérieurement dans le 
même os un trou pour un vaisseau. 

Une ouverture entre le temporal, l'occipi- 
tal latéral , le basilaire et le sphénoïde posté- 
rieur, laisse passer les nerfs de l'oreille pour 
se rendre an rocher. En avant d'elle, et fort 
près , est le trou carotidien. 

Dans le basilaire et dans une échancrure 
des bords de cette voûte de l'oreille dont nous 
avons parle est le trou condjloidien , fort petit. 

C'est le bord postérieur de cette espèce de 
voûte qui tient lieu de toute apophyse mastoïdè. 

A l'intérieur, la cavité cérébrale est bien re- 
marquable , en ce que sa hauteur surpasse sa 
longueur. Le plancher en est très-serré. La 
selle se marque peu. Les fosses cérébelleuses 
sont les plus creuses; il y a souvent une tente 
osseuse très-saillante à son milieu ; la faux est 
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toujours osseuse en arrière, mais il n'y a f»tnt 
de crêle de coq , et à peine aperçoit-a» que*-» 
ques petits trous à la lame cribleuie. 

Le rocher et la caisse f comme nous lVot« 
déjà indiqué , ne se joignent au crâne par au- 
cune suture , et n'y spnt pas même enchâsses, 
raais seulement suspendus par des Itgaraens 
sous l'espèce de voûte dont nous avons parle. 
Ils 3e réunissent de bonne heure en un «g) 
çs de l'oreille. 

Les condyles occipitaux sont 1 grands , maïs 
peu saillans. Le trou, dirigé tout-â-fait dans 
l'alignement de la tête, est presque circulaire. 

II est à remarquer que Von ne trouve jamais 
de symétrie complète dans les têtes de dau>- 
phin; les deux narines, les deux os du nez et les 
parties adjacentes ne m'ont jamais semblé égà- 
les comme dans les autres mammifères, ne q«i 
Pqqs conduit à l'extrême inégalité de ces par- 
ties que nous observerons dans les cachalots. 

' Les espèces de dauphins différent les unes 
desautrespar lalongueuret U largeur rela- 
tives du museau, par le nombre des dents et 
par les diverses ,convexité# ou concavités de 
leurs parties. 
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Dans iel). dêlphis ou dauphin vulgaire (i) 
(pl. 2aa, fig. 9 et 10 ), le museau est étroit, 
allongé, un peu moins long que la mâchoire 
inférieure, légèrement convexe en dessus, 
plat en dessous ; la partie au-devant des na- 
rines est un peu concave. De chaque côté, sur 
lë devant de l'orbite, est un lobe obtus, dé- 
primé , formé dujugal recouvert du masil- 
Jaire, et distinct do restedu tnuseau par une 
echancruie peu profonde. L'occiput est à peu 
près hémisphérique; la lempe Se porte en ar- 
rière par un angle saillant et arrondi. Les tu- 
bercules représentant les os du nez sont un 
peu plus larges que longs. 

En dessous, le dauphin vulgaire se distin- 
gue de tous lesautres par son palais, dont le 
.milieu forme une saillie longitudinale qui s'é- 
tend depuis la pyramide des arrière-narines 
jusqu'à sa pointe, et est accompagné , de cha- 



(1) Fig. de la tête du dauphin vulgaire. Klein, Miss, 
hist. Fisc, prow., II, pl. I, o - S; le stjlet du jugal y 
jpanque. Laccp-, Ci'iacés , pl. XIT, fig. 1, même obser- 
vation- Spix, Cephalogeiiesis , pl. VIII , fig. VIII , bonne 
pour les «utui'es, mais le siylel y manque également. On 
voit ce stylet dans la figure renversée de Klein , Misj.,1, 
pl-V, 6«. B. 
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que côté, d'un enfoncement longitudinal. Le 
tout ne prend un même niveau et ne devient 
à peu près plane que vers la pointe. 

Dans tes autres espèces, la pyramide des ar- 
rière-narines se confond déjà avec le plan du 
palais vis-à-vis des dernières molaires, et pres- 
que tout le palais est plane plus en avant. 

Les in ter-maxillaires se montrent à cette face 
inférieure , vers le tiers antérieur et j usqu'au 
bout; mais on n'y aperçoit presque pas le 
Toraer. 

Celui qui ressemble le plus au vulgaire par 
sa tête est le dubias, qui a seulement le mu- 
seau plus étroit et plane en dessous, où le vo- 
mer se montre un peu sur un espace longitu- 
dinal dans le milieu entre les in ter- maxillaire s 
et les maxillaires. 

Le delphinnptèreà museau, blanc ou dauphin 
de Péron, pl. aaa, fig. 5 et 6, a seulement le 
museau plus déprimé, mais ressemble du reste 
au D. dubius. 

Lerostraïus (,) (pl. 3a2f fi g , 7et 8)«'en 



(l)Hous substituons au mot/ion (a/ m, du texte in-4°, 
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distingue davantage. Il aie museau pins com- 
primé vers le bout, un peu plus élargi vers 
son quart supérieur; le lobe du devant de l'or- 
bite plus marqué et séparé du museau par 
une plus grande échancrure; les os du nez 
plus larges , moins saillans et touchant aux in- 
ler-maxillaires, la crête occipitale plus effacée ; 
la tempe beaucoup plus grande , et l'occiput 



tàdJitkn à l'histoire des dauphins vivant. 

Noua replantons pl. 222 , fig. 7 et 8 , les letea <Tune 
espèce de dauphin , que nous avons rapportée! , p. 88 , 
par conjecture à une espèce du Cabinet du roi , qui a les 



M. van Breda , iiïs-]i.i1>;1l' jn-ofusitiir d'histoire natu- 
relle à Gand, et gendre de feu mou ami Adrien Camper, 
vient de me cominuiilijuer ta ligure de la véritable es- 
pèce dont proviennent ces sortes de tëles , ce qui est d'au- 



.._ 
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en conséquence plus étroit. Le vomer s'y mon- 
tre en dessous comme dans les précédens. 

Le tursio(p\. 211, fig. 3 et 4 ) est 4 peu près 
an rostratus ce qu'est le dtibius au delpkîs. 
Son museau est plus court, plus large, plus 
déprime , mais ses tempes ont la même gran- 
deur relative. Ses os du nez sont plus petits 



tête de l'individu mime d'après lequel elle est faite. Il 
en résulte que ce dauphin n'a pas le front relevé, mais 
que le profil de son crâne se perd insensiblement dans 
celui de son maseau. 

Le dessin d'un animal très-semblable a été envoyede 
Brest au Muséum ; en sorte que je ne doute point qne 
nous n'ayons dans ces dessins et dans ces têtes la preuve 
qu'il doit être ajouté mu' £sj>t:ru ii U liste des dauphins 
authetitiquemenl eonmi*, i'l ui« espèce à museau pointu, 
mais non distinguée du front par une brisure marquée 
de son profit. 

Sa dm-snlr; est éluvré cl en ili'iui-L ri)i-.::u]( , îi peu pies 
sur le milieu de su longueur ; ses [lertoiales sonl taillées 
en faui , sa caudale est en croissant et échamrée au mi- 
Leu. L'individu observé par M. van Ereda avait huit 
pieds de Ion goeor. 

Le Delphinut frontatm , p. 86, a la dorsale presque 
aussi basse que le dauphin du Gange. 
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et ne touchent pas aux in ter-maxillaires. Le 
vomer s'y monlre à deux endroits de la face 
inférieure ; une fois sur un très-petit espace 
rhomboïdal entre les maxillaires et les pala- 
tins , et pins avant sur un espace longitudinal 
entre les maxillaires et les inter-maxillaires(i). 

Le marsouin (pl. 323 , fig. i et a) a le mu- 
seau plus court et plus large à proportion 
qu'aucun dauphin à bec. Outre sa petitesse et 
la forme particulière de ses dents , il se dis- 
tingue de tous les autres par une saillie que ses 
inter-maxillaires forment au-devant des nari- 
nes, qu'un large sillon sépare du dessus de 
l'orbite et par une autre saillie en pyramide 
tronquée, que son occipital vient faire au- 
dessus de ses nasaux, lesquels sont plus hauts 
que larges et un peu concaves. Au-devant des 
narines, sur le bord dëlasailliedcs inter-maxil- 
laires , se remontre une petite partie anguleuse 
des maxillaires. Les inter-maxillaires ne re- 
montent point le long du bord externe des 
narines jusqu'aux nasaux. L'écbancrurc est 



(I) Figures de tête de D. wrsio. Ricin, Miss., II, pl. I, 
n" 1 ; Camper, CcWs, pl. XXXV, XXXYI , XXXIX, 
LX , «oui le nom faux de dauphin vulgaire. 
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peu profonde entre le lobe d'au-devant de l'or- 
bite et le reste du museau. C'est de toutes les 
espèces celle où il y a encore le plus de symé- 
trie. En dessous , le vomer se montre dans le 
palais entre les maxillaires et les in ter-maxil- 
laires (i). 

Le griseus (pl. aa3, fig. i et a ), indépen- 
damment de sa grandeur, est plus large que 
le marsouin ; les plafonds des orbites s'écar- 
tent davantage, et leur lobe antérieur est 
renflé ; ce lobe est séparé du museau par une 
échancrure plus profonde. Ses inter-masil- 
laires, qui remontent jusqu'aux nasaux, se 
renflent au devant et aux côtés des narines, 
mais sans y former une élcvure distincte par 
des sillons, comme au marsouin. Le vomer 
ne se montre point au palais. 

Le grampus ou êpaulard (pl, aa3, fig, 3 
et 4) a le museau large et court comme 



(1) J'ai enire les mains des planches de têtes de mar- 
souin, que M. Albers se proposait de publier dans ses 
Icônes ad Anat. corn/,. ,'«. , m „i s que ] a mort j e ^ 
anatomislc a ernpéchéde faire paraître. Il y a une mau- 
vaisefigme de sa tête dans les Éphém. des Curieux de la 
Nature, copiée dans l'Anat. anim. de Blasius, pl. LI. 
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Ie3 précédens, mais la région eo avant des 
narines est concave au lieu d'être renflée; 
elle se distingue des plafonds des orbites par 
une crête un peu saillante. Le lobe antérieur 
de l'orbite est ftros et bien séparé par une 
échancrure de la base du museau. Les tempes 
profondes et concaves sont séparées de l'occi- 
put par des crêtes plus saillantes même que 
la prête temporale. Ses os du nez sont petits. 
Qn, ne voit point le vomer au palais (i). 

Le globiceps (pl. aaa, fig. n , 12 et i3) res- 
semble beaucoup à l'épaulard pour la circon- 
scription générale, mais ses in ter-maxillaires 
sont beaucoup plus larges. Ils prennent pres- 
que les deux tiers de la largeur du museau, 
tandis que dans l'épaulard ils n'en prennent 
guère plus du tiers. Ils sont aussi un peu moins 
concaves en avant des narines , et remontent 
lç long de leurs côtés jusqu'aux os du nez , 
qui sont fort gros et fort saillaps; mais les 
tempes sont plus petites et leurs crêtes beau- 
coup moins saillantes, ce qui annonce un 



(I) Fig- île tète Si'panlard. Lari|>èeîe , Cétacés, plan- 
che XVI , iig. 1 ; Dujucihbi'o , i>lautlies li'liiilpire n,alu- 
«Ile î t iétl. _ 
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animal à mâchoires moins robustes. Le vomer 
ne se montre point au palais (i). 

Le béluga (D. leucas, pl. aa3, fig. 5 et 6) 
diffère sensiblement des autres dauphins par 
la direction presque rectiligne de son profil, 
au-dessus duquel le crâne s'élève fort peu , 
par sa courbure transversale presque uni- 
forme , et qui manque de ces concavités plus 
ou moins marquées dans les autres. Le crâne 
est plus long à proportion de sa largeur, et se 
rétrécit en arrière. Les tempes sont plus allon- 
gées et leurs crêtes moins saillantes; celle de 
l'occiput l'est aussi fort peu. Le museau va en. 
se rétrécissant presque uniformément. Le vo- 
mer ne se montre point au palais (a). 

Dans les dauphins dont nous venons de par- 



ti) Fig. de tète de D.globiceps. Bonnaterre , Encycl. 
méth., Cëtologie, pl. VI, fig. 4; et Lacép., Cétacés, 
pl. IX, fig. 2, sons le nom de cachalot tvinavel. Camper, 
Cétacés , pl. XXXII , XXXIII , XXXIV, sons le nom de 
narval édenlé. Tontes ces figures sont (ailes d'après 1» 
même téte, qui est celle d'un vieui globiccps à laquelle 
il ne reste plus de dents. 



(2) Fig. de tète de béluga. Pallas, Voyage en Russie, 
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1er, la symphyse de la mâchoire inférieure n'oc- 
cupe qu'une petite partie de sa longueur totale, 
le septième, le sixième ; le seul rostratus (plan- 
che aaa , fig. S ) a cette symphyse prolongée 
jusqu'au tiers de la longueur ; elle y est plate 
en dessus avec une rainure longitudinale. 

De tous les cétacés que l'on a rapportés au 
genre des "dauphins , le plus extraordinaire 
par la structure de sa tête, c'est le dauphin du 
Gange (pl. aaî, fig. 8, 9 et 10). 

Son museau très-long est extrêmement com- 
primé par les côtés. Les inter-maxillaires eu 
occupent la partie supérieure , et les maxil- 
laires l'inférieure. 

Les premiers remontent jusqu'aux côtés et 
même jusqu'au-dessus des narines, qui, dans 
cette espèce, sont plus longues que larges. 

Le caractère le plus frappant de cette tête, 
c'est que les maxillaires, après avoir recou- 
vert comme dans les autres dauphins les fron- 
taux jusqu'aux crêtes temporales , produisent 
chacun une grande paroi osseuse , qui se re- 
dresse et forme une grande voûte sur le des- 
sus de l'appareil éjaculateur des narines. A. 
cet effet , l'une de ces productions osseuses se 
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Fajiproche de l'autre , et paraît même la tou- 
cher sur les deux tiers antérieurs ; mais, *n 
arrière , elles s'écartent pour laisser passage à 
1 event. C'est la ligne de réunion de ces deux 
parois osseuses qui soutient la carène que le 
front de cet animal montre à l'extérieur. En 
dessous, ces parois offrent plusieurs cavités 
ou une espèce de réseau formé par des bran- 
ches osseuses très-multipliées. 

Dans l'animal frais, la plus grande partie 
de l'espace qu'elles couvrent est remplie d'une 
substance fibreuse, serrée et assez dure. 

Les fosses temporales de cette espèce sont 
beaucoup plus grandes que dans aucun dau- 
phin, en sorte que leurs crêtes supérieures 
cernent à la partie supérieure de l'occiput un 
espace rectangulaire, des deux côtés duquel 
part , à angle droit , le reste de la crête occipi- 
tale. 

La sature de l'occiput avec les temporaux 
et avec les pariétaux suit précisément cette 
crête anguleuse ou occi pi tu- temporale. 

L'occipital s'avance dans l'espace rectangu- 
laire que nous venons de-dire, pour s'articu- 
ler en avant avec le frontal. 

TOI, V put. 9 
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Une aulre particularité de cette tête, c'en 
Ja.grandcur de son apophyse zyge-raatique du 
temporal, qui est proportionnée à la grandeur 
Uc la tempe. Elle va aussi se joindre à l'apo- 
physe posl-orbilaire du frontal, et forme ainsi 
à elle seule toute l'apophyse zygomatique. 

L'orbite étant très-petit, la tige de l'os ju- 
j»àl qui le borne en dessous est beaucoup plus 
-"■■rte que dans les autres dauphins; elle est 
e et. comprimée. Le corps de l'os est plus 



En dessous, il y a aussi des particularités 
très-différentes des autres espèces. Les pala- 
tins occupent en longueur un beaucoup plus 
grand espace, et vont jusqu'à s'articuler en 
a ri] ire avec les temporaux , qui s'articulent 
aussi en un point avec les frontaux, de sorte 
que les pariétaux ne touchent pas aux pala- 

Les apophyses ptérygoïdes, ou osptérygoî- 
diens, forment, comme dans les autres dau- 
phins , la plus grande partie du contour des 
arrière-narines; mais il ne me parait pas 
qu'elles se replient pour tapisser en dessous les 
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sinus placés sous les narines; et même ces si- 
paroi inférieure osseuse , et ne sont fermés en 
dessous <|ue par défi membranes , les parois 
inférieures des palatins laissant une grande 
solution de continuité dans toute leur crête 
inférieure. Les sinus communiquent ample- 
ment dans le squelette avec le réseau osseux 
de la face inférieure des crêtes des maxillaires. 
Les^créWs du basilaire et des occipitaux laté- 
raux, qui bordent au coté interne la voûte 
sous la-quelle est l'oreille, sont très-épaisses 
et hérissées de petites pointes osseuses. 

L'espace qu'elles laissent entre elles est 
rempli et fermé par l'os de la caisse, qui est 
très-grand et adhère au rocher ; celui-ci n'est 
pas simplement suspendu. 11 est enchâssé à 
demeure entre le temporal et les parties voi- 
sines de l'occipital. 

La mâchoire inférieure du dauphin du 
Gange se distingue aussi beaucoup de celle 
des autres espèces, par sa compression, qui 
rapproche tout-à-fait les dents des deux cô- 
tés, et par la longueur extrême de sa sym- 
physe, qui s'étend jusqu'à la dernière de ces 
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Les branches prennent aussi plus de hau- 
teur à proportion de la partie dentaire. 

Celte longue symphyse, ainsi que les crêtes 
qui naissent du maxillaire, nous prépare à 
ce quêtions observerons dans le cachalot. 



• 

L'os de l'oreille interne, suspendu sous le 
crâne , comme nous l'avons dit , est à peu près 
le même dans tous les dauphins. Il se compose 
du rocher et de la caisse. Le rocher, a , en 
fait la partie supérieure et interne ; la caisse , 
h , la partie inférieure et externe (t). 

Le rocher est pierreux et très-épais. H a 
une portion plus grande , c, d, en ellipsoïde . 
irrégulier, qui de sa face externe donne atta- 
che à la caisse, et qui contient intérieurement 



(1) Cet appareil est représenté, pl. 234 , en dessous 
fig. 33, intérieur fig. 34, à l'intérieur Gg. ZS, « en 
dessus 36. Dans ces quatre figures, la partie repré- 
sentée supérieurement est en arrière dans le crâne, et ls 
partie opposée en ayant. 
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les canaux semi-circulaires (i), et une autre 
plus petite , f, en forme de quart de sphère , 
qu'une fosse assez profonde, g, sépare de la 
première, et qui est occupée intérieurement 
par le limaçon. Les nerfs pénètrent dans l'os 
par des trous percés au fond de la fosse dont 
nous Tenons de parler. 

La caisse est formée d'une lame osseuse 
épaisse, pliée longitudinalemeiit , et formant 
ainsi un canal ouvert en avant, /, où naît la 
trompe d'Eus tac lie 

Elle est close en arrière , où elle prend ex- 
térieurement une forme bilobée, h, et adhère 
au-dessus de cette partie à la partie posté- 
rieure externe du, rocher par une apophyse 
rugueuse, k, qui s'y engrène fortement, mais 
ne s'y soude pas très-vite. Elle y adhère en- 
core par une partie de son bord externe , et 
c'est entre ces deux adhérences qu'est l'ou- 
verture fort irrégulière du tympan. Le bord 



(I) Ou saifcque Camper a long-temps nié l'existence 
de ces canaux, niais j'ai mis la rWe lion.de doute en les 
préparant .laits un (Velus ne haleine. 11 t-i tipil.iiii que 
dans les cétacés adultes leur finesse est eïceseive. 



interne laisse entre lui et le rocher une lon- 
gue solution de continuité m. 

Sous la partie bi lobée de la caisse passe l'os 
stjloïde, qui s'attache immédiatement der- 
rière elle par des ligamens à la lame descen- 
dante qui tient lieu d'apophyse mastoïde. 
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des diverses Igtes de daupliins. 
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g 2. Du reste du squelette des daupliins (i). 

Dans le dauphin vulgaire , les vertèbres 
cervicales, au nombre de sept comme dans 
les quadrupèdes , sont réunies en un seul 
corps. L'atlas, pl. 3=4, fig. a3, s'y montre 
cependant avec tout son développement et des 
apophyses transverses a, coniques, assez fortes. 
L'axis est très-mince de son corps, mais son 
apophyse épineuse soudée à l'atlas est en- 
core assez marquée. Les quatre suivantes sont 
minces comme du papier, et leur partie annu- 
laire s'unit en dessus à la face inférieure de 
l'épine de l'axis. La septième cervicale seule 
reprend du volume et des apophyses distinctes 
assez fortes (a). 



(1) Fig. de squelette de dauphin. Bonnaterre, Céto- 
logiefdans rEiicjcl. méUu),pl. IX, fig. 1 ; 1* Mtoma , 
fig. S; l'eilréinile anti/r., fig. 3. 

(2) JV. fi. Cet atlas est représenté , ainsi que les autres 
vertèbres, d'api es le D. lursio , qui ue difière au reste 
du delplùs que parte que ses cervicales demeurent dis- 
tinctes. La cinquième cervicale de ce luriio se voit fi- 
gure 34. 
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Il y a treize dorsales et treize côtes. 

Les trois premières eûtes seulement ont 
«ne tète et un tubercule, et s'articulent à la 
fois sur le corps de deux vertèbres et sur l'ex- 
trémité de l'apophyse transverse de l'une des 
deux. Les dix suivantes ne s'articulent qu'à 
l'extrémité de l'apophyse transverse. 

La dernière cervicale et les six premières 
dorsales (la quatrième, fig. a5) ont leurs 
apophyses articulaires unies l'une à l'autre 
par des faces horizontales , dont l'antérieure 
est en desaus. 

A îa sixième, elles commencent à devenir 
obliques ; à la septième , elles sont presque 
vertical es, l'antérieure en dedans (on voit la 
huitième, fig. 36). . . 

A commencer de la quatrième, fig. a5, 
l'apophyse transverse donne une petite pointe 
de son bord antérieur. Cette pointe se rap- 
proche de l'apophyse articulaire antérieure, 
et s'y confond à la septième. 

Ensuite ( comme dans la huitième, fig. 26) 
il n'y a plus que ces pointes pour toute apo- 
physe articulaire; celles d'une vertèbre enp- 
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brassent le bas de l'apophyse épineuse de la 

Tertêbre précédente. 

Vers la vingt-deuxième vertèbre ou deuxième 
brabaire , %■ 37, elles n'y atteignent plus; 
mais elles restent irrégulièrement marquées 
jusque fort avant sur la queue , comme en 
fig. 28, qui est la neuvième lombaire, et en 
fig. 29, qui est la quatrième caudale. 

tes apophyses transverses de la région 
lombaire sont fort longues , et les épineuses 
très-liaules. Sur la queue , elles se raccour-r 
cïssent; les épineuses s'y élargissent; les 
transverses s'y dirigent un peu en avant. 

fclle's disparaissent à la quarante-neuvième 
vertèbre; 

Les épineuses , à la cinquante-unième ou 
cinquante-deuxième. . 

H y en a soixante en tout, sans compter les 
cervicales. 

Les os en V du dessous de la queue com- 
mencent sous la trente-huitième. 

Lescofips des vertébrés sont ronds, un pea 
anguleux en dessous, plus comprimés** plus 
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épais dans la région du clos, plus couris dans 
celle des lombes et de ta queue, oé ils pren- 
nent en dessous une espèce de carène. Leurs 
épiphyses antérieures et postérieures demeu- 
rent long-temps distinctes. 

Le sternum (1) est composé 4? trois os. 

mière et la seconde cote, une pointe aiguë! 
dirigée en arrière. Il -a au milieu un trou. 

Le second est simplement rectangulaire. 
Entre le premier et lui s'articule la seconde 
cote; la troisième s'attache entre lui et le 
troisième, qui reçoit sur ses côtés la quatrième 
et vers sa pointe la cinquième et la sixième, 
qui est la dernière vraie. Les parties aternales 

L'omoplate, 6g. 18, est en forme de large 
éventail , à face externe légèrement concave , 
et son bord spinal en segment de cercle. 



(1) On a représente, firj. 21 , le sternum da D. tur- 
sio, où les deux os se soudent ensemble, « diffèrent on 
peu , pour la figur. , de ceux du Mphis. 



,^4 DAUPHINS 

Les deux autres bords sont un peu concaves 
et presqu*égaux. 

L'antérieur se bifurque et donne ainsi deux 
bords : l'un externe , l'autre plus voisin des 
côtes. 

L'externe est le seul vestige d'épine; il 
donne une apophyse plate , dirigée en avant , 
élargie à son extrémité, qui représente l'acro- 
mion. 

L'autre bord, qui est le véritable bord an- 
térieur, donne aussi, mais tout près de la 
face articulaire , une apophyse plate , moins 
grande que l'acromion, descendant un peu, 
également élargie au bout, et qui est le bec 
coracoïde. 

L'humérus, fig. aa, a, est extrêmement 
court et gros. Sa tête supérieure porte anté- 
rieurement une tubérosité aussi grosse qu'elle. 
Sa tête inférieure est élargie et comprimée 
d'avant en arrière , et ne se termine point par 
une facette qu'on puisse appeler articulaire , 
mais s'unit par synchondrose et sur une ligne 
brisée en angle obtus au radius, b, et au cu- 
bitus, e. 

Ces deux os sont courts et comprimés. Le 
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radius est en avant et le plus large ; sa forme 
est presque rectangulaire. Le cubitus est en 
arrière et plus étroit. Son bord postérieur est 
concave, et il donne à sa tète supérieure un 
angle saillant , seul vestige d'olécrâne. 

Les os du carpe sont plats, anguleux, et 
forment ensemble comme une sorte de pavé. 

j'en trouve trois au premier rang, dont 
l'antérieur, d, répond au radius, le posté- 
rieur, e, au cubitus, et l'intermédiaire à 
tous les deux ; et quatre au second ,. dont l'an- 
térieur est le plus petit. 

Sous cet os antérieur , g , que l'on pourrait 
aussi prendre pour un métacarpien, est un 
os pointu , A, seul vestige de pouce. Le doigt 
suivant , i, qui est le plus long et répond à 
l'index , est composé de neuf articulations 
qui doivent représenter son métacarpien , ses 
phalanges et leurs épiphyses; je n'en compte 
que sept dans le troisième doigt, et quatre 
dans le quatrième; le cinquième est réduit à 
un seul très-petit tubercule. 

Dans un tursio, déjà avancé en âge, les cer- 
vicales, bien que minces, sont distinctes. Il y 
a treize dorsales et trente-huit autres vertè- 

vm, 2' part. 10 



brcs. Il n'y a point de irou au premier os du 
sternum, et ses angles latéraux sont moins 
aigus. L'omopla*, fig. 17 , a l'acromiou plus 
large, et est un peu plus rcctiligne vers l'é- 
pine que celle du delphis, 

Da^ le globiccps , les cervicales se soudent 
assez vite. Il n'y a que onze dorsales et onze 
côtes ; les sis premières s'attachent au corps 
des vertèbres. Les autres vertèbres sont au 
nombre de trente-sept, dont sept sont en- 
croûtées dans la caudale. Les os du bassin 
sont attachés sous les 7' , 8* et 9'. Les apophy- 
ses articulaires commencent à ne plus attein- 
dre la vertèbre précédente. Le premier os du 
sternum a un grand trou, et dans les jeunes 
individus une grande édiaucrure. Ses angles 
latéraux sont peu marqués. Son omoplate, 
fig. iG, est moins courbée vers l'épine; son 
angle antérieur est plus aigu , et son acromion 
plus court et plus carré qu'au Aclphîs. 

La pectorale du globiceps étant beaucoup 
plus longue, ses doigts ont des articulations 
plus nombreuses. Le premier en a quatre ; le 
second , qui est le grand, en a douze; le troi- 
sième en a neuf; le quatrième, deux; et le 
cinquième, une seule; mais tous sont termi- 
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nés en outre par une pointe cartilagineuse. 

Dans le grisais , les cervicales se soudent 
aussi promptement que dans le dauphin. 11 y 
a douze dorsales et douze côtes. Six côtés s'ar- 
ticulent entre les corps des vertèbres. Les 
autres vertèbres sont au nombre de quarante- 
deux. Les apophyses épineuses s'élèvent beau- 
coup sur le commencement des lombes. Dès 
la neuvième dorsale, les apophyses articulai- 
res cessent d'enfermer la vertèbre précédente. 
Le premier doigt a deux articulations , le se- 
cond' huit, le troisième sept, le quatrième 
deux, et le cinquième une seule. Le premier os 
du sternum n'a point de trou , mais le dernier 
"est un peu écliancré. L'omoplate, fig. i5, est 
semblable pour le contour à celle du tursio , 
et se rapproche pouT les apophyses de celle du 
deiphis. 

■ Dans le marsouin , les cervicales sont minces 
et se soudent comme au dauphin. 11 y a treize 
côtes, dont sept s'articulent aux corps des ver- 
tèbres. Il peut y avoir quarante autres vertè- 
bres; mais il est difficile de compter les der- 
nières, qui sont petites et en partie incrustées 
dans la caudale. Les apophyses articulaires 
ne commencent qu'a la sixième lombaire à né 
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plus embrasser la vertèbre précédente. L'o- 
moplate', fig. i5, est moins large, et son apo- 
physe coracoïde plus égale à l'acromion que 
dans le delph's. 

Le premier os du sternum a un large trou 
et point d'angles latéraux. Il se soude de 
bonne heure avec les suivans en une seule 
pièce. Il n'y a que cinq vraies côtes (i). 

Le dauphin du Gange ne diffère pas moins 
des autres par son squelette que par sa tête. 

Ses vertèbres cervicales sont aussi distinctes 
que dans aucun quadrupède, et assez fortes 
bien que courtes. 

L'axis a une grande apophyse transverse 
dirigée en arrière et un peu pointue. 

Celles de la troisième et de la quatrième se 
dirigent aussi en arrière, mais chacune par- 
dessous celle de la vertèbre suivante. 

. Celles des trois dernières sont plus courtes , 



[1) Fi fi . de squel. démarrai™. Gérard Blasius, Anat. 
unira. , pl. LI , la téle et les détails de reitrémité antér. 
Lacép. , Céwce., pl. XIV, fig. 2. 
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droites et obtuses ; elles grandissent cependant 
jusqu'à la septième. 

U y a un second rang d'apophyses trans- 
verses , tant du corps de la quatrième , de 
la cinquième et de la sixième. Ces dernières 
surtout sont plus longues que les véritables. 

II y a onze dorsales et peut-être douze. Les 
sept premières côtes vont de leur tète aux 
corps des vertèbres. Les vertèbres qui suivent 
les dorsales sont au nombre de vingt-huit. 

Les apophyses épineuses et transverses sont 
fort larges ; mais l'élévation lies épineuses est 
médiocre. Ce n'est que tout-à-fait vers le bout 
de la queue que les apophyses articulaires 
n'embrassent plus les vertèbres précédentes. 

L'omoplate, fig. 19, est beaucoup plus 
large qu'au dauphin. Son bord spinal est pres- 
que le double de sa hauteur. Son bord an- 
térieur est simple, et donne une apophyse 
coupée obliquement qui est l'acromion, et 
tout prés de la face articulaire un petit tuber- 
cule à peine sensible, seul vestige de bec co- 
racoïde. 

Je ne trouve qu'une articulation au premier 
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doigt, quatre aux trois suivans, deux au der- 
nier; mais je ne réponds pas de ces nombres. 

Dans le leucoramphus , l'omoplaUgfig. 20 , 
estpluslarge qu'à aucune autre es^te. 



VIVANS. 



Principales dimensions de quelques squelettes 
de dauphins. 
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DEUXIÈME SECTION. 

DES DAUPHINS FOSSILES. 



ARTICLE PKEMIEH. 



D'un dauphin inijin de Vépaulard et du globiceps , dont le 
iqudctteaété déterré en Lombardic. 



Il est du nombre des magnifiques décou- 
vertes faites par M. Cortesi de Plaisance sur 
les collines 'des Apennins, au sud de Fioren- 
zuola (.)• 

. . 



(I) Voyeii' 



wUifuIleOuafoiiUi 



leur intitulé : Saggi geihgici degli ■ 
Piacenza, PlaîsjUK$,'1 
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Nous avons parlé, dans nos deux premiers 
volumes , de Y éléphant et du rhinocéros dont 
cet ardent naturaliste recueillit les ossemens, 
en 1800, sur le sommet du mont Pulgnasco , 
l'une de ces collines tjui descendent de l'Apen- 
nin vers la plaine du Pô. Ils étaient presque à 
la surface. 

Parallèlement au mont PuIgnaEco , du côté 
de l'est , et séparée de lui par le ruisseau dit 
Slramonte, descend une autre colline beau- 
coup plus basse nommée Torazza, d'après les 
restes d'une vieille tour que l'on y voit , et 
composée, comme la base' du Pulgnasco, d'une 
argile bleuâtre remplie de coquilles marines. 

C'est dans cette colline, à environ cent 
vingt pieds au-dessus du Slramonte, que 
M. Cortesi, attiré par une vertèbre qui lui 
avait été apportée de cet endroit, fit, en 1795, 
des fouillés par lesquelles il découvrit le sque- 
lette presque entier d'une espèce de dauphin ; 
succès qui l'excita à toutes les recherches qu'il 
a faites depuis, et dont les résultats ont été 
si heureux. 

La tête de ce squelette était à peu près en- 
tière , ainsi qu'une des branches de la mâ- 
choire inférieure; jusqu'aux 05 des oreilles 



Digilized by Google 



Lomijk. 155 
étaient à leur place. Il restait trente-trois ver- 
tèbres, vingt eûtes, dont treize d'un côté et 
sept de l'autre, trois os quadrangul aires jugés 
du sternum, et quelques petits os plus ou 




Les évents sont à un pied neuf pouces 
ou o,56S du bout du museau. 

La branche de la mâchoire inférieure est 
longue d'un pied cinq pouces ou 0,460. 

Chaque mâchoire a vingt-huit dents, c'est- " 
à-dire quatorze de chaque côté ; ainsi il yen a 
en tout cinquante-six, toutes coniques, ai- 
guës , légèrement arquées vers le dedans. Elles 
vont en diminuant vers le devant; les plus 
grandes sont longues de deux pouces : toutes 
ont aujourd'hui leur émail teint en bleu. 

Ce nombre de quatorze dents partout est un 
de ceux que MM. Lemaout et Traill disent 
* avoir été observés dans quelques globiceps. 

Pour moi , je ne leur en ai jamais vii plus 
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de dix, et à l'épaulard plus de onze. Mais 
quand même quelques globicepa auraient ce 
nombre de dents, ils n'en différeraient pas 
moins essentiellement de ce dauphin fossile. 

D'abord celui-ci a la tète beaucoup plus 
étroite à proportion de sa longueur ; ces deux 
dimensions sont, selon M. Cortesi , de o,6ao 
et de o,ii45 , en prenant ia largeur d'un orbite 
à l'autre. 

Dans une tete de globiceps, précisément 
aussi de 0,620 de longueur, à prendre des 
condyles occipitaux au bout du museau , la 
largeur est de o,43o. 

On voit aussi par la figure publiée par 
M. Cortesi, et qui représente la tête pardessus, 
que-le museau est bien plus long à proportion 
du crâne, que l'orbite est plus petit, que 
l'enfoncement au-devant des narines est plus 
étroit et plus creux. 

Uneautre figure, pl. 3^4, Bg. a, qui repré- 
sente cette tête en dessous, et qui m'a été re- 
mise en 1804 avec celle de tout le squelette, ïb., 
fig. 1, par feu M. Moreau de Saint-Méry, admi- 
nistrateur de l'état de Parme, confirme ces ca- 
ractères. Onyvoitaussiqueréchancrure entre 
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l'orbite et le museau est plus étroite et plus 
profonde, et quelques au tres ( différences de 
formes qu'il serait difficile de rendre par des 
paroles. 

La mâchoire inférieure est moins haute à 
proportion que dans l'épaulant et le globiceps. 

Ce qui reste de l'épine fait à peu prés trois 
fois et demie la longueur de la tête, et la to- 
talité de ce qui subsiste de ce squelette a sept 
pieds six pouces ; mais on voit qu'il y manque 
beaucoup des vertèbres de la queue. 

Ce qui reste des autres vertèbres , ainsi que 
les côtes , observe à peu près les formes com- 
munes aux dauphins en général. 

Vaxts et V atlas sont soudés ensemble; mais 
M. Çortesi ne s'est point assuré si les autres 
cervicales leur sont unies par ankylose, ou 
seulement par l'argile dans laquelle le sque- 
lette était contenu. 

Leur longueur totale est de trois pouces 
onze lignes. 

Il y a treize dorsales bien caractérisées, qui 
occupent ensemble une longueur de deux 
pieds un pouce sept lignes. 
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Après quoi il vient treize autres vertèbres, 
soit lombaires soil caudales. 

D'après ces dimensions, M. Cortesi a cal- 
culé, avec beaucoup de vraisemblance, que si 
l'épine était entière le squelette aurait à peu 
près douze pieds, et que l'animal devait en 
avoir à peu près treize , en tenant compte des 
chairs et de la nageoire caudale. 

Parmi les autres os , tels que me les repré- 
sente le dessin communiqué par M. de Saint- 
Méry, il y a : 

i" Un premier os du sternum , fig. 3 , a , de 
la forme générale aux dauphins , aussi large 
que long , et non percé dans son milieu , ce 
qui le rapprocherait du tursio beaucoup plus 
que du giol/it eps, qui l'a plus étroit et percé 
d'un grand trou ; ; t 

a" Un second os du sternum , b, qui n'a 
rien de caractéristique; 

3° Un troisième, c, oblong, échancré eu ar- 
rière par une fissure étroite. Le D. griseus a 
une semblable fissure , mais plus large et 
moins profonde ; 

4° Un os long, fig. Z-j, que M. Cortesi a cru 
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l'humérus, mais qui (comparaison faite) se 
trouve l'os slyloïdien qui suspend l'hyoïde à 
la région 'temporale. Il est d'une grosseur un 
peu pins uniforme que ceux de ses analogues 
que nous possédons. 

D'après tous ces caractères, je ne puis 
m'.empèpber de conclure que ce premier cé- 
tacé fossile, ce dauphin de M. Cortesi, est d'une 

qui nous sont distinctement connues jusqu'à 
ce jour. C'est tout ce que l'état actuel de nos 
connaissances sur les cétacés me permet d'a- 
vancer en ce moment. 

ARTICLE II. ' . 

D'un danphin à longue symphyse de la mâchoire inférieure, 
déterré dans uuc falnnière du département des Landes. 



Cette espèce est due au* recherches de feu 
M. de Borda d'Ovo, ancien magistrat, parent 
(kjfélèbre physicien du même nom et natura- 
liste plein de zèle et d'instruction pour l'é- 
poque où il a vécu. Il en avait découvert les os 
à Sort, village du département des Laudes, à 
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deux lieues de Dax , dans des couches d'une 
espèce de falun , riches en toute sorte de co- 
quilles et d'autres produits delà mer, dont cet 
observateur assidu avait fait une grande col- 
lection qui appartient aujourd'hui à la ville de 
Dax. 

Il existe dans ce cabinet une mâchoire assez 
complète de ce dauphin que j'y ai dessinée 
en i8o5, pL 234.% 4 et 5, et M. de Borda 
enavaitenvoyé.ilyalong-temps.auCabinetdu 
roi un autre fragment, fig. 9, 10, 1 1, contenant 
quelques dents, que l'on y conserve encore. 

La teinte de ces portions de mâchoire estd'un 
jaune oeracé; l'émail des dents est d'un brun 
plus ou moins foncé et encore assez luisant. 

On considérait autrefois ces pièces comnie 
venant du crocodile du Gange ou gavial, et 
M. le comte de Lacépède en parle sous ce titre 
dans son Histoire des Quadrupèdes ovipares, 
in-4% p. a5g. 

Mais les dents solides, et qui n'ont point 
de dents de remplacement dans leur cavité , 
montrent suffisamment déjà que ce n'est pas 
un crocodile. Elles ont tous les caractères des 
dents de cétacés. 
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La mâchoire elle-même ne| 
choire de reptile , car ses bi 
divisées en plusieurs os par des: 
dans tous les reptiles. 

Malheureusement elle est tronquée au bout 
antérieur et à l'extrémité de chacune de ses 
branches. • . 

Ce qui subsiste de sa partie symphyses est, 
long de 0,34» et ' a p' us entière des branches 
l'est encore de 0,3. C'est une longueur de seine 
pouces' qui annonce plus de deux pieds de 
longueur totale. La largeur de l'extrémité an- 
térieure est de o,o35 , et la hauteur de o,oa8. 
A l'endroit où les branches se séparent, elle a 
o, 5 de large. La coupe de cette partie sym- 
physée est rectiligne en dessus, convexe en 
dessous , et présente de chaque côté un pan 
oblique pour la série des dents. Sur le milieu 
de toute cette symphyse règne une ligne à 
peine enfoncée. 

Il y a huit dents de chaque côté dans ce qui 
reste de la symphyse, et dix dans la plus en- 
tière des deux branches. - . 

Ces dents sont coniques, pointues, grosses 
à la base, et présentent à la face postérieure 
vin, 2- paît. 11 
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de cette base un petit talon ou tubercule 

mousse. 

Leur sommet est légèrement arqué en ar- 
rière. Elles sont portées sur de grosses racines 
rondes qui ne s'enfoncent pas beaucoup dans 
la mâchoire, et l'état de ces racines prouve 
que l'animal était adulte. 

Leur partie émaillée est haute de a,oi5, et. 
son diamètre à la base est de 0,011 ou à peu 
prés. La distance d'une dent à l'autre est d'en- 
viron 0,03 ; mais en arrière elles deviennent 
plus petites et se rapprochent davantage. 

Le fragment conservé au Cabinet, du roi , 
fyfa8*.>-9 et n, appartient à la mâchoire su- 
périeure. H est rompu aux deux bouts , long 
de 0,1 6, large à sa partie postérieure deo,o55, 
à l'antérieure de 0,047 , et il parait avoir eu 
en avant plus de o,o5 de haut, ce qui indi- 
querait à cet endroit une forme comprimée. 

, Un sillon large et profond parcourt le milieu 
dé sa longueur â la l'ace qui était l'inférieure. 
On y reconnaît des deux côtés de cette rainure 
les sutures qui distinguent dans cette partie 
ie -vomer des maxillaires. Sur ie côté du mu- 
seau se voit la suture qui sépare le maxillaire 
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(le l'inter-maxillaire. Ce dernier paraît avoir 
été à son bord externe dans une position près- ' * 
que verticale, ce qui prouve encore que ce 
museau était comprimé dans cette partie , et si 
l'on en juge par le Delphinus rostraltts, qui est 
l'espèce dont le fossile se rapproche le plus, 
ce doit avoir été une partie assez voisine de 
l'extrémité antérieure, à peu prés vers la' 
sixième ou la septième dent. 

Ans deux extrémités on remarque, rempli 
de matière pierreuse, l'espace vide, a, fig. n, 
qui dans le vivant était occupé dans toute ïit '' 
longueur du museau par une substance liga- 
menteuse, et dont la coupe est un ovale plu3_ 
large dans te haut, finissant en pointe vers le 
bas comme dans les dauphins ordinaires. 

Le», dents sont coniques , un peu arquées en . 
dedans et en arrière, avec un vestige de Ht- ."' 
bercule à leur base postérieure, mais beau- 
coup moins marqué qu'à celles de l'autre mâ- 
choire. , r 

Leur partie émaillée est longue de o,oiG, 
large à sa base d'avant en arrière de 0,01 r , de - 
droiteàgauche deo,oo9. 

Les racines vont en s'élargiasant jusqu'à 
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l'endroit où elles entrent dans l'os, et leurs 
alvéoles s'enfoncent obliquement en arrière 
assez profondément. 

La mâchoire inférieure ne nous apprenait 
pas à elle seule si cet animal appartenait au 
genre des dauphins ou à celui des cachalots; 
clic pouvait même faire donner la préférence 
à ce dernier : car la langue symphyse , carac- 
tère commun à tout ce que nous connaissons 
de cachalots, ne se voit parmi les dauphins 
que dans l'espèce du Gange et dans celle que 
j'ai nommée D. roslratus (i). 

Mais la mâchoire supérieure démontre qu'il 
s'agit d'un dauphin, non-seulement à cause 
de ses dents, mais parce que dans sa forme et 
dans l'agencement de ses os, elle a tous les 
caractères de celles des dauphins. 

Ce ne pourrait , en aucune façon , être celle 
d'un gavial, car la mâchoire supérieure du 
gavial est plus large que haute; elle n'a point 
de sillon longitudinal on n'y voit point le 



(i) Voyeit ci-dessus , p . igj, la noie relative * lasub- 
stUution da mot roslratus & celui de frontatas dans le 
texte, (r. cov.) 
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vomer; ses in ter-maxillaires ne régnent Dqint 
sur toute sa longueur en dessus des maxil- 
laires , mais sont en avant d'eus , et s'insèrent 
entre eux par deux pointes semblables , l'une 
en dessus, l'autre- en dessous; enfin elle est 
traversée dans toute sa longueur par le canal 
des narines don^a coupeest presque carrée (i). 

Ce qui n'est pas moins certain, c'est que ce 
dauphin n'appartient à aucune des espèces 
dontnousconnaissonsl'ostéologie. Celles d'en- 
tre ces dernières qui ont une longue symphyse 
à lajnàchqire inférieure, sont l'une et l'autre 
moins grandes/Le D. gangeticusa.s& symphyse 
extrêmement comprimée , tandis que celle du 
fossile est plus large que haute. Ses dents sont 
aussi d'une toute autre forme. Le D. rostratus 
les a plus petites, plus serrées et beaucoup 
plus nombreuses qu'elles ne peuvent avoir été 
dans le fossile. 



(I) Pour aider à reconnaître les fragmens rompus de 
museau de dauphins que l'on pourrait trouver fossiles, 
j'ai fait représenter, pl. 224, fig. 6, 7, 8, des coupes 
transversales du museau du Deljihinus rostratus. Fig. 8 
est pris près de la base, fig. 7 dans le milieu, fig. 8 vers 
le devant. Dans ces figures : «.est le vomer; fi, fi, les' 
maxillaires ; c, c, les in 1er- maxillaires. 
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Nous avons donc encore ici ubé .,- ;f _ 
péce inconnue qui doit avoir été environ d'un 
quart plus grande que les individus de Delphi- 
nus rostraïus dont nous possédons les têtes 
osseuses, c'est-à-dire que sa longueur totale 
a dû Être d'environ 

,M. de Borda ne { 
qui aft pu appartenir à cette espèce rcmai 
quable , et il serait fort à désirer que l'on e 
fitla recherche dans les falunicres où ces mi 
choires se sont trouvées. 



D'un dauphin fort voisin de l'espèce commune, trouve 
également dins les falunière» du département des Landes. 



Je n'en ai vu qu'un fragment déterré au 
milieu de coquilles marines au même village 
de Sort où s'est trduvée l'espèce précédente , 
et dont M. Sylvestre Grateloup, docteur en 
médecine , a donné une description et une fi- 
gure dans les Annales générales desSciences 
physiques, t. III, p. 58. 

C'est une portion de mâchoire inférieure 
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longue de 0,08 , haute de 0,026 et épaisse de 
0,01 5 , contenant huit dents et l'alvéole d'une 
neuvième. Ces dents, hautes de o,oo8sur o,oo5 
de diamètre à leur base , et distantes entre 
elles d'à peu près 0,004, sont grêles et poin- 
tues: Leur base est un peu renflée , et elles 
sont arquées un peu en arrière et en dedans ; 
leur émail est d'un beau noir, brillant; leur 
base, ainsi que l'os entier, est d'un brun fer- 
rugineux. 

Leurs racines, longues de 0,01 à 0,01 5, sont 
renflées vers le haut et crochues à leur extré- 
mité enfoncée dans l'alvéole. 

Les dimensions de ce morceau , la grandeur 
de ses dents, sont aussi semblables qu'il est 
possible à celles du dauphin vulgaire; mais 
leur courbure est un peu différente , et sur- 
tout je ne vois pas à cette mâchoire ce sillon 
profond dans lequel sont creusés les alvéoles 
de celles du dauphin commun, ou, en d'autres 
termes, l'arête qui y règne le long de leurs 
bords internes , et qui manque aussi dans quel- 
ques espèccsassczrcssemblan tes pour les dents, 
tels que le ditbius et le leucoramphus. Les ra- 
cines des dents du dauphin vulgaire sont aussi 
moins hautes. Ce ne sont la, au reste, que des 
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indications, qui auront besoin d'être confir- 
mées par d'autres parties osseuses , si l'on par- 
vient à en découvrir. 



D'un dauphin dont une porlion de mâchoire supérieure a 
été trouvée dini le calcaire grossier du département de 
Miine-et-Loire. 

Ce morceau, pl. aa4, fig. 38, est dû à M. Re- 
norj , professeur d'histoire naturelle d'An- 
gers, qui l'a retiré des mêmes carrières de 
calcaire grossier qui lui ont fourni les os de 
phoque et de lamantin dont nous avons parlé 
dans notre premier et notre second chapitre. 

11 est encore garni en partie de débris de 
coquilles et d'autres corps marins agglutinés, 
parmi lesquels on distingue plusieurs petits 
peignes, desserpules, des rétépores, etc. 

Ce n'est qu'un fragment , mais ce fragment 
encore annonce, à n'en pas douter, une es- 
pèce inconnue de dauphin à long bec. 



C'est une portion de la mâchoire supé- 
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rieure , consistant en une grande partie de 
l'in ter-maxillaire et du maxillaire du côté 
droit: 

Il reste un peu plus de Tinter- maxillaire en 
avant que du maxillaire. Dans ce dernier il 
s'est conservé, le long de son bord externe, 
les alvéoles de dix-sept dents. 

Sa largeur n'augmente pas sensiblement 
jusque vers le douzième de ces alvéoles, à 
partir duquel leur série se porte un peu au 
dehors, et l'os s'élargit en conséquence. 

Les dix-sept alvéoles occupent une lon- 
gueur d'à peu prés 0,16; à l'endroit du pre- 
mier, le maxillaire est large dé 6,oa5. Il n'a 
guère davantage à 0,1a plus loin, à l'endroit 
du douzième ; mais à l'endroit du dix-sep- 
tième il a déjà plus de 0,04. A partir de là il 
se continue encore sur une longueur de 0,09 
jusqu'à sa troncature postérieure, où il a en- 
viron 0,07 de large ; mais cette dimension 
n'est pas bien précise, parce qu'à cet endroit 
le bord externe de l'os paraît avoir été usé par 
le frottement. 



Ce qui est très- remarquable , c'est que ceue 
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partie derrière les alvéoles est unie, en conti- 
nuation avec tout le reste du palais , et seule- 
ment un peu convexe sans enfoncement ni 
inégalité. 

|1 n'est aucun dauphin connu où la saillie 
pyramidale et descendante des arrière-narines 
ne commence à se montrer vis-à-vis des der- 
nières molaires. Ainsi , par ce seul caractère, 
nous pouvons encore déterminer ici l'exis- 



tence d'une espèce nouvelle pour les natura- 
listes. 




CHAPITRE IV. 

DES OSSEMENS DE NARrALS, D'klVSROOBOlVS 
ET DE CACHALOTS. 



PREMIÈRE SECTION. 

DES ESPECES VIVANTES. 

ARTICLE PREMIER. 
Des narvals. 
§ K Description de l'animal. 

La corne ou plutôt la dent du narval est 
depuis des siècles un objet de curiosité et de 
commerce; mais l'animal qui la porte est de- 



2 NARVALS 

meuré pendant long-temps à peu près in- 
connu. Wormius(i), Roohefort (2), Jonston 
•| ' (5) , etc. , n'en avaient Aoové que des figures 
* imaginaires. Il en échoua un- dans J'Elbe en 

1736, dont Anderson publia une figure assez 
S I exacte (4); mais les naturalistes ont mieux 

aimé copier celle que donna Klein , d'après la 
I peau beaucoup trop bourrée de-ce même indi- 

vidu que l'on conservait au cabinet de Dresde; 
c'est celle qui est répétée partout. Elle diffère 
tellement de la vérité, que M. le comte, de 
j. Laccpède en ayant reçu une autre de sir Jo- 

seph Banks, d'après un individu échoué près 
^ de Boston en Angleterre (5), crut devoir en 
faire une seconde espèce sous le nom de micro- 
céphale ; mais il est bien démontré aujour- 
d'hui , par leH descriptions et les figures de 



(1) Mus. Worm. , p. 282. 

(2) "'Hïat. des Antilles , p. 188 , la figure supérieure, 
car l'inférieure est assez exacle. 

(3) Hirt. nat. P«c. , pl. XLVH1 , «g. 4. 

(4) IILet. du Grofinl. , t. I , p. 108. 

0i) Et non Boston en Amérique ; voyez Fleming , 
Méra. de la Soc. weinéricnue , 1 , 146. 



- 



MM. Flemfng (i) et Scoresby (2), que ce mi- 
crocéphale est le vrai narval, et même le seul 
naival qui soit connu. 

Les uns disent qu'il .se nomme narval ou ba- 
leine des cadavres parce que U ' ' 
il s'en nourrit, le 

mortelle (3). Si telle est l'ét 
elle n'a aucun fondement, i__ .._ 
dans l'autre sens. Bartholin nous apprend que 
l'on en a manfjé impunément , et M. Scoresby 
nous assure qu'il mange principalement des 
| mollusques , et que l'estomac de ceux qu'il a 

Le narval est^peu près de la forme d'un 
dauphin à tete ronde, tel que leglobiceps ou 
le béluga, et en général, par toute sa struc- 
ture, cet animal est aux dauphins à peu prè3 
ce qu'est le dugong aux lamantins. 



(2) Scoresby, Account ofU.e artic. régions, I, «0 et 
suit. , et M , pl. XV,fi C . Iet2. 



I) Barthol. , Centur. IV, Hât. XXIV, p. 277. 
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Sa longueur Ta jusqu'à quinze- ou seize 
pieds sur huit ou neuf de circonférence. La 
tête fait à peu près le septième de la longueur 
totale. 

Tout le dos, dans le jeune, est grisâtre , 
ipWKfUfl de petites taches, confluentes plus 
foncées,, et dans l'adulte, blanchâtre oui jwi- 
nàlre, avec de petites taches grises ou brunes , 
WÎahies en intensité) elles diminuent sur tes 
eûtes et disparaissent sous le corps. Les bords 
des nageoires sont noirâtres. 

Il n'a point de vraie dorsale, mais seule- 
ment une arête irrégulière qui ne s'élève que 
de deux pouces sur deux pieds et plus delon- 
gueiie. Su, pectorales sont cajutes et coupées 
obliquement, et sa caudale, divisée par une 
échancrure, en deux lobes terminés, chacun 
latéralement, par une pointe peu aiguë et non 
courbée en.croissant. Son é vent est a l'exté- 
rieur et à l'intérieur le même que celui du 
dauphin ( i ) : il a aussi le même larynx . 

Sa tète osseuse, comme nous le verrons, 



(1) yojet-eo la Gg. Scoreaby, Voyage au Groënl. , 
p. HO et m. 
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approche de celle des dauphins plus que 
d'aucune autre , si ce n'est qu'elle manque de 
dents latérales. 

Lesjnler-inaxiilaires contiennent chacun une 
dent dirigée en avant; mais ; dans la femelle, 
ces deux dénis restent presque toujours ren- 
fermées dans l'alvéole, et dans le mâle, il 
n'en sort ordinairement qu'une des deux, le 
plus souvent celle du côté gauche, qui se pro- 
longe alors jusqu'à une dimension de neuf ou 
dix pieds et davantage (i). On voit cependant 
quelquefois dos femelles qui ont une de leurs 
défenses sortie (2), et des mâles où elles le 



n crâne de mite et lu 

, dans les L 



comp. de sir Eyerard Home , t. 11 , p l. XLII. J,e 

mier qui ait parlé de la dent renfermée dans son al 

est Ticlioniuï , profis-uu- Je G)|ieiiliague, dans sa dis- 
sertation intitulée , Mcneceros piscii kwd monoceros , 
Copenli. , 1706. 

(2) M. Seoresbyenspris une telle (Voyageait Groenl., 



Gtoëat , trad. fi. , 
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ii sillonnées en spirale. On parle, à la 
e occasion où l'on en aurait vu de 
is ce n'élaient que de petites dents 
de sis pouces de longueur, c'est-à-dire de ces 
dents qui avaient avorté dans l'alvéole, et 
dans cet état elles sont toujours lisses (i). 

L,den l ,aL,es 1 «da„,r,l™l e „re m pU 1 , 



pria en 1684; je le crois le même que j'ai vu en 1811 i 
Hambourg , dans le cabinet de M. l'urding , et dont la 
figure a été donnée par plusieurs autres auteurs. Un 
second, du cabinet de Stuttgart, a été représente par 
Reiscl, dans les Éphémérides des Curieui .le la Nature 
pour 1700, p. 351 i et il y en a un troisième dans la 
collection de M. Fr#-iqi. i Weimar, dont feu H. Albers 
■a dDnnéla figuredans ses Icônes ad illuurandam Anal, 
comp., pl. II «m. 

(i) Voyez Sachs, Monocerologia, p. 94, et pl. I, fig. S; 
et AncJersou, t. II, p. 113. Cesont ces petites dents bsses 
qui ont donné lieu de faire une espèce dite na/\-al an- 
dersonien. Sacbs en parle d'après des échantillons qui 
avaient été apportés â un négociant de Hamboui g , et 
Andersen ne fait que rappeler le fût cité par Sachs. \-n 
dent représentée par Willougbhy, pi. A, 2,^, est égale- 
ment une de ces dents de narval ordinaire avortées dans 
l'alvéole. Willoughby, comme plusieurs de ses devanciers, 
croyait mal à propos que c'était une denl de ftetus. 



J 
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et c'est même pour cela qu'elle avorte; l'autre 
grandit par la raison qu'elle conserve la ca- 
vité de son axe, et qu'elle y loge, sans l'é- 
trangler, le noyau pulpeux qui lui fournit 
des accroissemens. 

M. Scoresby (i) nous apprend que la con- 
vexité extérieure de la tête du narval varie 
beaucoup selon que la graisse qui la renfle 
est plus ou moins abondante, et il est pro- 
bable que cette observation s'applique à plu- 
sieurs dauphins. 

Je ne parlerai point ici du monodon spurius 
ou anuraak de Fabricius, qui, d'après la des- 
cription de cet auteur, ne me parait pouvoir 
être qu'un jeune de Vkyperoodon ou dauphin 
à deux dents de limiter, ou du moins une 
espèce très-voisine. 

S II- Ostêologie. 

Le narval présente dans la structure de son 
crâne ( pl . na3 , fig. 7 ) les caractères des dau- 



(1) Àtwrnnt of tbe arctlc. régions, I, p. 493. 
vin, 2- |)ïrt. 15 



t Digllized by Google 



,,h.ms ; mais au lieu d'une multitude de petite* 
dents le long des bords des maxillaires , il n'en 
a qu'une de chaque côté , dirigée en avant et 
implantée dans un alvéole commun au maxil- 
laire et à l'inter-maxillaire. Nous avons vn 
que ces dents observent rarement la svmétrie ; 
qrie presque toujours l'une des deux reste 
renfermée dans son alvéole , tandis que l'autre 
acquiert dix et douze pieds de long. Cepen- 
dant il arrive aussi quelquefois qu'elles sor- 
tent l'une et l'autre (0- 




(t) U ne manque pas de fig 
mais la plupart sont peu exactes. Yoyei Sadis, M 
«Oop., pl. I « H ; Wonniu. , M». , P . 283 ; Jo 
Hist. un. Fisc, pl. XLYIII; Tli. Bartholin, de Uni- 
Colles île Camper lui-même , Cétacés, pl. XXIX, XXX 
et XXXI , ne sont pas d'après une tête bien enùère. 

Everard Home, Lect. on compar. Anat., pl. SLH, 
fig. 1 et 2. La fig. 2 est d'un individu où les dcui défen- 
ses étaient restées dans l'alvéole. 

M. Home nomme ces dents cachées des dents de lait; 
mais je suppose qu'elles étaient toutes les deux remplies 
et que leur accroissement était terminé. 

M. Mbais donna deu* trti-boirow figures du dessus 
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C'est à la tëteàabcluga(p\. aaî, fig. 5 et6) 
que celle du narval ressemble le plus, par l'u- 
niformité de sa convexiié, parla direction 
presque rectiligne des bords de son musean , 
par deux sillons profonds qui dessinent une 
demi-ellipse et une longue pointe sur les inter- 
maxillahes au-dessous des narines, et par 
les pointes que forment ses ptérygoïdiens au 
bord postérieur de ses arrière-narines. 



Là partie dn museau, et surtout des inter- 
maxillaires, est plus élargie que dans les dau- 
phins. Les irrter-maiillaires remontent jusque 
tout près des os du nez. Les Irons dont les 
maxillaires sont pereés dan, leur partie élar- 
gie, et qoi tiennent lieu de sous-orbitaires , 
sont grands et nombre ux, L'échancrure qui 



et dnd™, d'une tic. de «JI 
sepi pieds, péché en 1 



its (Si lie vé- 
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sépare cette partie élargie du museau est pe- 
ijte, et le dessus de l'orbite peu saillant. Les 
os du nez sont fort petits , et la narine gauche, 
plus petite que l'autre. 

Sous n'avons point de squelette entier de 
narval; mais selon M, Scoresby (i)on y compte 
sept vertèbres cervicales, douze dorsales et 
trente-cinq lombaires ou caudales , cinquante- 
quatre en tout. C'est à la quarante-unième 
qu'elles cessent d'offrir un canal médullaire. 
Les apophyses épineuses commencent à dimi- 
nuer sur la trente-quatrième et disparaissent 
sur la trente-huitième. Les os en V commen- 
cent entre la trentième et la trente-unième, 
et finissent entre la quarante-deuxième et la 
quarante-troisième. H y a sis paires de vraies 
côtes et six de fausses, toutes assez grêles. 

Sachs décrit avec«oin, p. 71 et suivantes de 
sa Monocérologie , et représente, pl. III, 
les os de l'extrémité antérieure; ils doivent 
avoir ressemblé beaucoup à ceux du marsouin, 
gi ce n'est que les doigts sont plus égaux, ce à 
quoi l'on devait s'attendre d'après la rondeur 
delà nageoire du narval. 



(t).Acttgni oftlioarctic. régions, I, 493. 
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ARTICLE II. 
Del'hjperoodon. 

§ I. Caractères extérieurs. 



L'kyperoodon ressemble par l'extérieur aux 
dauphins à bec court, et la, structure de sa tète 
le rapproche à quelques égards du dauphin 
du Gange et conduit à celle des cachalots. 

Il a reçu son nom de M. de Lacépéde , d'à-" 
près les petites dents dont Baussard assure , 
que son palais était garni dans les individus 
qu'il a observés; elles ne pouvaient guère être, 
d'après l'analogie, que des proéminences cor- 
nées de la membrane du palais, comme on 
en voit dans l'échidné, ou petit-être des es- 
pèces de vestiges de ces fanons qui deviennent 
si considérables dans les baleines..' „ . 

Comme ce cétacé acquiert une grande taille, 
et qu'il n'a que peu on point de dents maxil- 
laires, les naturalistes l'ont souvent rangé 
parmi les baleines; et plusieurs d'entre eux 
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l'ayant nommé Balwna rostrata, il s'en est fait 
une confusion inextricable avec celle autre 
Balœna rostrata qui est une vraie baleine du 
sous-genre des rorquals; 

le (i) en décrit et représente un individu 
elle de quatorze pieds de long, échoué à 
lien dans le comté d'Esses en 1717, et l'on 
1 prit en même temps à Braihvell un autre 
igl-un pieds. Dale nomme cette espèce 
■s-hcadwhale , ce qui serait la traduction 
il de hutzkopf d'après ceui qui croient 
signifie téte île plein onecte . On croit que 
c'est le même animal qu'a si mal fcprésentii 
l'ontoppidati (2), sous le nom de baleine à bec 
d'oie; mais c'est beaucoup plus sûrement le 



(11 HistoryandanliquUiesof Ifai-wich and Doverconrt, 
firat collected bj Silas Tayïor, — witli notes and obser- 
vation relating to ontural liistory, hj Samuel BaU. 
London, 1730, jn-4", p. 411.. 



(3| lWad.phil.de J7B7, pl. XIX. 
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qui avait encore deux très-petites dents à la 
mâchoire inférieure. Hunter reconnaîtquesoa 
animal est le même que celui de Dale. 

, Chemnilz en décrit, mais d'une manier* très- 
incomplète, un individu de vingt-cinq pieds, 
pris en 1777 à la hauteur du SpUzberg (1) , et 
qui n'avait plus qu'une seule petite dent à la 
mâchoire inférieure : il le nomme Balœna 
strataelbutz/copf. 

Une mère et un petit échouèrent en sep- 
tembre 1788 près de Honfleur, et furent dé- 
crits et représentés d'une manière fort recon- 
naisaable, aussi sous le nom de hutzkopf. , par 
un officier de marine nommé Baussard , dans 
le Journal de Physique, t. XXXIV, p. aoi , 
et pl. 10; mais ce que cet observateur a 
voulu dire de leur anatomie est, ou étrange- 
ment altéré par l'imprimeur, ou entièrement 
inintelligible. Il y joint cependant, pl. 11, 
une assez bonne figure de la tète osseuse. La 
mère avait vingt-trois pieds , et le petit douze. 
Les figures se rapportent parfaitement à celle 
de Dale. 11 n'y avait aucune dent ni à l'un ni 
à l'autre individu. 



(1) Besdiœfiiguueen derGes.Nalurf.fr., t. IV, p. Iftë. 
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C'est une de ces figures de Baussard que 
l'on a copiée dans l'ouvrage de Schreber, 
pl. 547 . sous le nom de Delpkiiuis edentidus. 

Camper enfin, dans son Osléologie des 
Cétacés , p. 78 , et pl. 1 3-i6 , décrit et repré- 
sente en'détaîl une tête osseuse que lui donna 
un armateur de Saardam : son fils et son édi- 
teur lui attribuent le nom de Balœna rostrata. 

C'est, en effet, ta Balœna rostrata de Pen- 
nant, Brit. zool., 111, p. 43, mais non pas 
celui de Fabricius. .' . 

Cet hyperoodon parait donc plus rare que 
le grampus , et ne point vivre en grandes so- 
ciétés comme le globiceps. 

Sa taille est de vingt à vingt-cinq pieds; 
son front est renflé , son bec court et dé- 
primé ; les cornes de son évent sont tournées 
en arrière. Le corps est brun ou plombé, et 
le ventre plus pâle. Ses pectorale» sont pe- 
tites, et sa dorsale peu élevée. 

Baussard dit que le dedans de la mâchoire 
supérieure et le palais étaient garnis de petites 
pointes dures et aiguës, un peu inégales , qui 
dans le petit avaient une demi-ligne d'éléva- 
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véritable caractère. On peut soupçonner, 
comme nous l'avons dit, que ce sont des 
vestiges de fanons. 



Nous avons vu et dessiné au Muséum des 
Chirurgiens à Londres le squelette de cet 
animal fait du temps de Hunier, et à Klein- 
lankum près de Franeker, chez feu Adrien 
Camper, la tète osseuse décrite par Cam- 
per le père. Ces deux pièces ressemblent en- 
tièrement à la figure de crâne donnée par 
Baussard. 

Cette tète, pl. aa5 , fig. 19, ao et ai , sort 
tout-à-fait des formes propres au genre des 
dauphins , et mériterait à elle seule de faire 
placer l'animal dans un genre particulier. 

Les maxillaires a, a, pointus en avant, 
élargis vers la base du museau , élèvent de 
chacun de leurs bords latéraux une grande 
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•ticale, arrondie dans le haut, a', 
descendant obliquement en avant et plus ra- 
pidement en arrière, où elle retombe à peu 
près au-dessus de l'apophyse post-orbi taire , 
Plus en arrière encore ce maxillaire , 
mt de couvrir le frontal, remonte 
'ce lui et avec l'occipital , 
pour former sur le derrière de la tète une 
crête occipitale transverse, a", très-élevée 
et très-épaisse. En sorte que sur la tète de 
cet animal il y a trois de ces grandes crêtes : 
la crête occipitale en arrière, et les deux 
crêtes maxillaires sur les côtés, qui sont sé- 
parées de la première par uue large et pro- 
fonde échancrure. Elles le sont l'une de l'autre 
par toute la largeur de la tète , car elles ne se 
rapprochent point en dessus et ne forment 
point de voûte comme dans le dai^. 
( Gange, mais simplement des espèces d 
latéraux. 

Lesinter-maxiilaires, b, placés comme à l'or- 
dinaire entre les maxillaires, reo 
eux j usqu'aux narines, et passant | 
.s'élèvent au-di 
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sont placés à la face antérieure de cette crête 
occipitale et s'élèvent jusqu'à son sommet. 

Du reste, les connexions des os sont à peu 
près les mêmes que dans les dauphins. 

L'apophyse zygomatique du temporal, f, 
est épaisse sans être aussi longue que dans le 
dauphin du Gange ; l'orbite est aussi large que 
dans les dauphins ordinaires, et borné de 
même en dessous par une tige grêle donnée 
par le jugal. 

Les parié faux ne se montrent que très-peu 
dans la fosse temporale, qui elle-même est 
peu étendue en hauteur. 

En dessous , fig. 19, le palais est un peu en 
carène, ce qui pourrait indiquer un rappro- 
chement avec les baleines. 

il n'a point les sillons latéraux du dauphin 
vulgaire. 

Les ptérygoïdiens , g, g, occupent une très- 
grande longueur aux arrière- narines , et di- 
minuent beaucoup la paî t qu'y prennent en 
avant d'eux les palatins, h h. 

Le vomer se montre à deux endroits de la 



face inférieure , i, i, entre les ptérygoïdiens et 
les palatins, et entre les maxillaires et les 
inter-masiUaires. 

L'occiput, fig. ai, est plus haut que large. 

La mâchoire inférieure , fig. aa , n'a pas sa 
symphyse plus longue qu'aux espèces ordi- 
naires de dauphins (1). 

Le squelette A'hyperoodon conservé au Mu- 
séum des Chirurgiens de Londres est long de 
vingt-un pieds, et cependant les épiphyses sont 
encore séparées à tous les os. 

11 y a sept vertèbres cervicales, toutes sou- 
dées ensemble ; trente-huit autres vertèbres 
dont neuf portent des eûtes; à la vingt- 
deuxième commencent les os en V qui carac- 
térisent les premières caudales, en sorte que 
l'on peut compter dix- sept vertèbres à la 
queue. Il y a six de ces os en V; et tes apophyses 
épineuses supérieures cessent sur la neuvième 
caudale. Les cinq premières côtes seulement 
s'articulent au sternum , et il n'y a que quatre 



(1) Fijj. de ttte d'hypeniodoti. Baiissard, Joiim. de 
Phys., mari 1789, figure trop peu déladlré; Camper , 
Cétacés, pl. Xlil , XIV, XV et XVI , trè^-bowtes. 
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fausses côles de chaque côté. Le Sternum se 
eomposedetroisos : le premier carré, échancré 
en avant et en arriére; le second aussi carré et 
échancré en avant; le troisième oblong et 
échancré en arrière. 

L'omoplate de l'hyperoodon, pl. aa5, fig. a3, 
a le bord spinal plus étendu â proportion et 
plus rectiligne que dans les dauphins , l'angle 
antérieur plus aigu , l'acromion dirigé un peu 
vers le bas, et la pointe coracoïde un peu en 
sens contraire. Les os du bras et de l'avant- 
bras sont un peu moins raccourcis que dans 
les dauphins. La main est presque arrondie, 
mais il serait possible que les phalanges n'eus- 
sent pas été bien montées. 

^ .; . ARTICLE III. 

, Des cichalots 

§t. Récapitulation des caractères indiqués pour 
leurs espèces; incertitude de ces caractères. 

Le grand cétacé à mâchoire inférieure den- 
tée, qui fournil le gpenna-ceti et l'ambre gris, 
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grand phjsetcr dont parle Pline , qui , dans la 
nier des Gaules, élevait ses jets d'eau au- 
dessus des voiles des navires (i); et cependant 
je ne vois pas qu'aucun ancien ait connu ni 
le sperma-ceti ni l'ambre gris. 

Mais les auteurs du moyen âge ont bien 
connu l'une "et l'autre de ces productions, 
ainsi que la taille énorme de l'animal qui les 
fournit. 

Albert, au mot cetus, indique fort distinc- 
tement le blanc de baleine ou l'huile qui sortit 
de la lèic de deux de ces animaux, échoués de 
son temps, l'un en Frise , l'autre auprès d'U- 
trecht. Quant à l'ambre, il croyait, ainsi que 
Vincent de Beauvais , que c'était la semence. 

Les Italiens nomment depuis long-temps cet 
animal capodoglio ou capidoglio, sans doute à 



[1) PUn.,lib. IX,«p..lT. 
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cause de cet énorme réceplable de sperma-ceti 
qui occupe la plus grande partie de sa tète et 
qui eat liquide dans l'animal vivant. On peut 
s'en assurer jiar la description que donne Paul 
Jove de celui qui échoua de son temps dans les 
environs de Corneto(i). 

Les Espagnols (a) et les Languedociens (5) 
le nomment peis mtilar, à cause de la grandeur 
du membre du mâle qu'ils ont comparé à celui 
d'un mulet ; et les Hollandais et les Allemands 
polt-Jiscli ou poil-waljisch , à ce qu'on croit, 
parce que de loin Ba tète a l'apparence d'une 
marmite renversée (4). 

Son histoire a été réellement embrouillée; 
on a confondu avec lui des êtres si différens , 
on en a si gratuitement multiplié les espèces, 
que je me vois obligé , pour arriver à quelque 



(1) Dei Pcsci Romani , p. i». 22 ; Toyei aussi Raniani, 
Elément! di Zoologia , t. II , part. III , p. 696 , note. 

(2) •iicrembcrg , Hist. nat, Peregr. , lib. XI, 
cap, lxh, p. 265. . .- 

(3) Rondelet, de Piscib., p. 485. 

(4) Adelung au mot pmt-fisct. 
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précision à son sujet , Je reprendre chronolo- 
giquement tout ce qu'en ont dit les natura- 
listes. 

4 Les pères de l'ichthyologie moderne, Bélon 
et Rondelet , ne paraissent ni l'avoir vu ni s'en 
être fait d'idée distincte. 

Bélon (0 confond le capidoglio avec la ba- 
leine, et donne pour l'être imaginaire résul- 
tant de cette confusion une figure qui ne re- 
présente qu'un dauphin très-renflé. 

Rondelet , qui donne de la baleine deux fi- 
gures très-fausses (a), en distingue le pets 
mular ou capidogUo, qu'il dit être le phjseler 
des anciens et s'appeler en français senedette , 
et dont il décrit fort bien le sperma-ceti ; mais 
la figure qu'il en donne n'est pas moins fausse 
que celle de la baleine, et porte , entre autres 
erreurs, de grandes dents aux deux mâchoi- 
res (3). Ni l'un ni l'autre ne parle du nom de 
cachalot. 



(1) DeAquatil. , p. 4 et 6. 

(2) DaPiscib.,p. 475 et 483. 

(3) De PJacib. , p. 
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deux premiers ichtlivologiates , à moins qu'on 
ne veuille croire que son grand cétacé britan- 
nique , p. a i a , échoué à Teignmoulh en 1 53a , 
ne soït un cachalot auquel le dessinateur aura 
ajouté par ignorance des dents à la mâchoire 
supérieure et des ongles aux pectorales. 

Il en échoua un de cinquante-huit pieds de 
long en 1577, dans l'Escaut, prés d'Anvers, 
dont Ambroise Paré , dans le XXV* livre de 
ses Œuvres, donne une figure très-fautive 
pour la nageoire du dos , mais du reste assez 
reconnaissable. Elle est copiée dans Aldro- 
vande (de Piscib., p. 68a) et ailleurs. 

Le premier auteur, à notre connaissance, 
qui en ait donné une figure et une description, 
incomplètes à la vérité, mais du moins exemp- 
tes d'erreur dans ce qu'elles font connaître, 
est Clusius, en i6o5. Il en avait vu un indi- 
vidu long de cinquante-trois pieds échoué 
en i5g8 à Berchey sur la côte de Hollande, 
entre Schevelingen et Catwyck, et un autre à 
Beverwyck en 1601 . 

Il ne dit rien de la dorsale, et place l'évento» 
capile versus dorsum ; ce qu'ensuite on a expli- 
qué in cetvice, et ce qui a causé des confusions, 
vin, i'pam. 18 
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£r -figure n'édaircil pas cesdeux circonstances , 
parce qu'elle représente l'animal du côté du 

Jonston(J?isc.,pi.XLl,fig. j.etXIiTjdanne 
«leux très-bonnes figures de cachalot, mais 
placées comme celle de Clusius, de sorte que 
l'on n'y voit pas non plus l'évent ni la dor- 

m. 

Personne ne songeait à faire de ces divers 
animaux des espèces différentes, et Rai lui- 
même, en i685, n'en figurait qu'une lors- 
qu'il publia l'ichthjologie de Willoughby, et 
n'en comptait qu'une dans son Synopsis Pis- 
cium t lorsqu'il reçut la Phala-nologie de Sib- 
baltl , où il trouva l'indication de quatre cé- 
tacés dentés à là mâchoire inférieure seule- 
ment (i). Sibbàld, en effet, dans ce livre 
Ugôrime en iGtp, après avoir cité 'le caciiàlàt 
de Çlusius , en décrit un échouédans le golfe 
cje'forlh. en i63ç), qui avait quarante-deux 
Ûeiite falciformes (2) et une arête longitudi- 



W B«, Syn. maihod. Pbciam, p. II. (Mouvra** 
posd.mue,»paraeulït3. 

'(*) Voici les termes de Sibhaia « * Dentés 42, forma 
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haie au lien de nageoire le long du dos , et un 
troisième pris dans les Orcades en 1687, qui 
avait des dents usées au bout (1) et une na- 
geoire élevée sur le dos. Il en décrit aussi un 
petit, long au plus de vingt-quatre pieds, qui 
manque de dorsale et a la tête ronde. 

Mais je ne vois rien dans celui de Forthqui 
diffère de celui de Clusius; et quant 4 qelui 
des Orcades, outre que Sibbald ne dit pas 
l'avoir Vu lui-même , rien ne prouve dans sa 
description que ce ne soit pas un vieux globï- 
ceps ou quelque autre grand dauphin qui au- 
rait perdu ses dents supérieures; enfin , toutes 
les apparences sont que ce petit à tète ronde 
et sans dorsale n'est que le béluga. 

Théodore Hasaeus, savant théologien de 



« omnes falcisqua in segete dcmeieatla utimur, votifçd 
■ et parrnn compressa , m medio cta^ore et « 



ilu criissiiiii perdeote eti» 
in Iili.'dio aii.;;iisi : ,on'in lin; 



e ileiUes hnhet miiuiS il 



• fleios et in planum deameiites. , \oyei.Rni , Ufç.,ei 
p. 16. 



Digitized by Google 



Brème, qui a fait plusieurs dissertations sur 
des animaux de l'Écriture sainte, et qui pré- 
tendait que le leviatan, était un cachalot , a dé- 
crit en 1723, dans sa dissertation sur le 
leei'atan de Job et la baleine de Jotuis , un ' 
animal de ce genre, sur le rapport de pé- 
cheurs de Brème qui l'avaient pris par les 
77 degrés de latitude nord , long de soixante- 
dix pieds , à très-grande tête , à mâchoire in- 
férieure portant cinquante-deux dents poin- 
tues sur une longueur de seize pieds , avec 
une bosse sur le dos et une autre prés de la 
queue, qui ressemblait à une nageoire; mais 
d'après l'observation faite sur divers dauphins, 
celte disposition, que personne n'a revue, 
pourrait avoir été accidentelle, et alors cet 
animal n'aurait différé en rien du cachalot 
vulgaire. ■. ,x ' ' 

En 172s, dans le n° 387 des Transactions, 
Dudley donne une description abrégée de l'a- 
nimal du sperma-ceti , mais sans prétendre le 
caractériser ni le différencier du cachajot ordi- 
naire. Cependant on a aussi voulu faire de son 
animal une espèce particulière. 

En 1735, dans le troisième volume dessein 
Naturœ curiosorum , Bayer donne une figure 
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faite parun inconnu, et anciennement commu- 
niquée par Vallisneri , d'un cétacé échoué près 
de Vityf franche en 1736, et qui a quatorze 
dents de chaque côté en bas , un évent sur la 
racine du museau et une petite nageoire, 
pointue sur le dos; il le trouve semblable au 
mutar de Nieremberg , et c'est sur un pareil • 
renseignement que l'on a cru pouvoir établir 
une espèce. 

En 174 1 il en échoua un de quarante-neuf 
pieds de long dans l'Adour, près de Bayonne, 
dont on donna une description dans l'Histoire 
de l'Académie dos Sciences pour cette année- 
là , p. 26. Nous avons au Muséum le dessin ori- 
ginald'après lequel cette description a été faite. 
On ne lui compte que dix-huit dents de chaque 

'feV;'tv .' •* -r « - ,'\ « *V„'* 
: En 1746, Anderson, qui n'en a vu aucun, 
prétend cependant aussi en faire quatre es- 
pèces , mais il les emprunte manifestement des 
quatre de Sibbald. v ; 

11 parle d'abord (1) de celle qu'il considère 
comme la plus commune , comme celle de 



(I) But. dm. de l'Ut, et du Croénl., trad. h. , II, 133. 
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Clusius, d'après 


in individu qui échoua dans 


l'Elbe en 1720, ei 


. que des paysans dépecèrent 


à Vîschhaven, pi 


•ès de Stade. Il était long de 
ite-dix pieds, et ressemblait 


à la figure de . 


lonston. Il avait vingt^inq 


denlfi de chaqui 


; côté, dont Anderson eut 


deux , longues d 


esept et de huit pouces, et 


larg» et irrégn! 


ières dans le haut. La na- 


i;eoire caudale a' 
i'auire. 


'ait seize pieds d'une pointe à 



11 fait sa seconde espèce de celui de llasseus. 

Quanl à sa troisième espèce, Anderson (1) y 
place d'abord ceux qui échouèrent, au nombre 
de dix-sept , en 1723 , sur les bords de l'Elbe , 
près de Ritzehuttel , et dont il parle d'après 
un rapport d'un sénateur de Hambourg. Ils 
avaient de quarante à soixante-dix pieds de 
long. Leurs dents étaient au nombre de qua- 
rante-deux, longues de huit pouces sur sept 
de tour, arquées; celles de derrière avaient 
plusieurs pointes, et Anderson les compare à 
des molaires; mais il dit qu'on les lui avait ap- 
portées et non pas qu'il les avait vues en si- 
tuation. 



(l)Loc. cit.,H,Ua. 
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En même temps il suppose qu'il* avaient 
des dents en haut et que les autres cachalots 
en ont aussi , ce qui est loin d'être prouvé. 

Il rapporte également à cette troisième es- 
pèce un cachalot échoué en 1738 dans le disr 
trict d'Eiderstadt , qui avait cinquante-uoa 
dents recourbées , et sur le dos , vers la queue, 
une bosse de quatre pieds de long sur un pied 
et demi de large (i). 

11 en donne la figure (pl. de la p. 16a) telle, 
dit-il , qu'on la lui avait envoyée , mais très- 
grossière et faite par quelque pêcheur, où la 
bosse prétendue ne parait pas et où lèvent 
est sur le milieu du museau, circonstance à 
peu près pareille à celle qu'indique la figure 
faite à Nice , et qui serait remarquable si elle 
était réelle, mais dont il n'est pas dit un mot 
dans le texte. 

C'est cette figure qui est recopiée, mais en 
y ajoutant une bosse qui n'est pas dans l'origi- 
nal, dans Bonnaterre(Cétologie, pl.VH.fig. 1), 
et d'après lui dans lUist. nat. des Cétacés , 



(1) Lot. cit., H, 147. 



* 
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pl. IX , fig. 3, sous les noms de cachalot et de 
physale cylindrique (i). 

Enfin, Anderson déclare lui-même que sa. 
quatrième espèce est le weissfisch ou béluga; 
mais il vent la distinguer de la petite espèce de 
Sibbald, parce que Sibbald donne à celle-ci 
des narines indépendantes de lèvent, ce qui 
est évidemment une erreur du naturaliste 



A cette époque avaient commencé à repa- 
raître les nomen dateurs qui , à l'exemple de 
Rai, travaillaient par voie de compilation. 

En 1758, Artedi fait deux calodons ou es- 
pèces sans dorsale, et deux physeiers ou es- 
pèces à dorsales ; mais il définit ses calodons 
tout à rebours de ses citations : il place sous 
la première espèce (catndoii futula in imtro) le 
petit cachalot de Sibbald ou le béluga, qui a 
1 sûrement fîstulam in vertice; et sous la 
e (catodon fislula in ceivice) il met le ca- 



(l)-Elle l'est au»! sous le nom pur et simple de ca- 
chalot dan» l'Hist. des Pè. oes, Iraduitc du holludait 
par Bernard de Reale. 
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chalot ordinaire ,' celui de Clusius , qui l'a m 
rostro. 

Ses deux physeters sont le deuxième de Sib- 
bald pris dans le golfe de Forth en 168g, et que 
nous avons déjà vu ne point différer du ca- 
chalot vulgaire , et le troisième du même Sib- 
bald ou celui des Orcades , à dorsale élevée , 
et que je crois le globiceps ou le grampus. 11 
ne fait donc que répéter Sibbald, en y ajou- 
tant des erreurs d'inadvertance. 

En 1766, Brisson fait tout d'un coup sept es- 
pèces de cachalot : 

Le commun, qu'il définit toujours fistula in 
cervice, ce qui est une erreur; le blanc, qui 
est le weissfisch de Martens, d'Andersen, ou 
le delphinaptère béluga; celui de Dudley, qu'il 
nomme de la Nouvelle-Angleterre, et qu'il 
défini t fistula in cervice, dorso gibboso, ce qui 
fait un double emploi manifeste, puisque 
Dudley n'avait prétendu décrire que le cachalot 
commun ; le petit de Sibbald et d'Artedi , qui 
est encore le weissfisch, comme nous l'avons 
vu, et qui fait par conséquent un autre double 
emploi; le cachalot à dents pointues, qui est la 
deuxième espèce d'Anderson (le cachalot d*Ei- 
derstadt) ; le cacfiaht à dents en faucilles , qui 
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est la deuxième espèce de Sibbald ( ou le ca- 
chalot du I'artli ) , et la troisième d'Anderson 
(celui de Ritzebuttel); enfin le cachalot à dents 
/■Iules , qui est k troisième espèce de Sibbald 
ou celui des Oieadcs à haute dorsale, et que 
lîrissnn prétend , sans dire pourquoi , être le 
ikular de Nieremberg : j'ai déjà dit que je le 
crois un globiceps ou un butzkopf. 

Ce n'est, comme on voit, que Sibbald avec 
addition de trois espèces tirées d'Anderson et 
de Dudley , mais dont deux au moins , la 
blanche et celle de Dudley, font évidemment 
double emploi. 

Linnœus, qui dans sa Fauna suecim n'avait 
placé que le deuxième catodon d'Artedi, qui 
serait l'espèce de Glusius, en 1758 e! eu 1766, 
dans son Sjstema, forme son genre physeter 
des quatre espèces mises dans deux genres par 
Artedi , nommant les deux catodons Physeter 
catodon et macrocepkahts, et les deux physe- 
ters, Pkysetèr microps et tursioj ce qui, comme 
on voit, n'est, ainsi qu'Artedi lui-même, 
qu'une répétition de SibbaW. 



En 1769, on voit dans la Zoologie britan- 
nique de Pennant , t. HJ, pl. a, p. 44, la figure 



■ 

' -«'il nomme à grosse tète 
j, ,,.'is àfilythsanden 176a, long 
de cinquante-quatre pieds, avec di\-huit dénis 
de chaque côté, arquées. en dehors, longues 
de huit pouces. Celle figure est copiée avec 
des rectifications d'une mauvaise gravure pu- 
bliée dans l« temps par William Bingharo, et 
qui était si peu exacte qu'il y avait fallu chan- 
ger la direction de la queue. Il y a une bosse 
sur le dos. 

Ensuite Pcnnant marque comme distincts 
un cachalot ri grande tête, ou niicrops de Lin- 
nœus, qui serait la deuxième espèce de Sib- 
baldj un cachalot à tête ronde qu'il croit le ca- 
toilon , et qui n'aurait point de dorsale : ce 
serait le petit cachalot de Sibbald, qui ne peut 
être que le holuga; enfin un cachalot à haute 
dorsale ou la troisième espèce de Sibbald , 
c'est-à-dire probablement le globtceps ou le 
butzkopf. Ainsi au fond il répète encore Sib- 
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chalot échoué en 1 769 sur l'île de Cramond , 
dans le golfe de Forth , non loin de Leiih, et 
long de cinquante-quatre pieds , qu'il regarde 
comme le même que le bluttt headeà de Pen- 
nant. Sa tète est grande , renflée au bout du 
museau. Il y avait vingt-trois dents de chaque 
côté, longues de deux pouces (sans doute à 
prendre de la gencive ) et arquées un peu en 
dedans. On voit aussi sur le dos une nageoire 
peu élevée. L'auteur.veuty voir tePhjseter ca- 
lodon de Linnœus. 

Cette figure est recopiée par Bonnaterre 
(Cétologie, pl. VIII, fig. i)et parM. deLacépède 
(pl. X, fig. 2) sous le nom de trumpo, que les 
cachalots portent aux Bermudes , selon Pur- 
chass; mais j'avoue que je ne vois dans cet in- 
dividu, non plus que dans celui de Pennant, 
aucun caractère qui les distingue du cachalot 
vulgaire d'une manière positive. 

■ En 1780, Fabrictus me fournit une très- 
bonne description du grand cachalot, du ca- 
chalot ■vulgaire, qu'il a vu, description qui ré- 
pond bien à toutes les autres, et où il ajoute 
une particularité intéressante relative aux 
dents supérieures ; mais ensuite, aveesa manie 
ordinaire de retrouver les espèces dont il est 
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parlé ailleurs, il établit un prétendu catodon , 
dont il n'a vu que des dents usées obliquement 
au bout, qui pouvaient très-bien venir de IV- 
paulard, et un prétendu nucrops, dont il n'a tu 
que la mâchoire inférieure, et qui, d'après sa 
description , doit être leglobiceps. 

En 1788, Gmelin ajoute sous le macroce- 
phalus ou cachalot vitigaire , comme simple 
variété , le weissfisch de Martens et d'Egede , 
ou le béluga , qui a déjà paru dans son livre 
comme catodon, et qui y reparaît un peu plus 
loin comme Delpltinus albicans. 

En 1789, Bonnaterre établit un macrocéphale 
auquel il rapporte les individus échoués à Au- 
dierne en 1 784 1 dont nous parlerons et dont 

définit ce macrocéphale autrement que Lin- 
na;us et qu'Artedi , pinna spuria en dorso , den- 
tibus in/lexis, apice acutiusculoj un petit qu'il 
appelle en latin catodon, et auquel il donne 
subitement pînnam asperam in dorso, tandis 
que tous les autres le font dorso impimU; il le 
croit le svineval des Norvégiens , et fait graver 
sous ce nom une tète o 
ceps, en sorte qu'à son égard il b 
ce que donnaient les s 
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un inimpo qui est celui de Dudtey, tandis que 
Dudtey assure lui-même ne décrire que l'es- 
pèce ordinaire, et à ce cachalot de Dudley il 
rapporte l'individu échoué à Rayonne en 1741 
et l'individu de Hasrcus; un cachalot cylin- 
drique, qui est le cachalot d'Eiderstadt figuré 

rapportait à celui d'Hasaeus; un microps, qu'il 
croit le même que celui deLinnacus, mais 
qu'il décrit d'après Fabricius, et qui serait 
par conséquent un Deiphinm globiceps ou autre 
voisin; enfin un mular à haute dorsale, le 
même que celui de Brisson , le même que le 
troisième de Sibbald ou celui des Orcades, le 
Phjseter tursio de Linnaïus, et 
t encore un globiceps ou un 

Ce qui est admirable, c'est qu'il donne tout 
cet échafaudage fantastique comme aussi cer- 
tain que s'il avait vu et comparé tons ces ani- 

En 1804, M. de Lacépède divise les espèces 
établies par ses prédécesseurs en trois genres, 
dont deux manquent de dorsale , savoir : les 
cachalots, qui ont les évens au bout du mu- 
seau; les p/ijsales, qui ont les évens sur le 
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museau ; et le troisième, celui des physeters , 
qui est muni d'une dorsale et porte les éveuB 
au bout du museau. 

Fauni ses cachalots, il y en a trois qui opt 
deséminences sur le dos, savoir i le macro- 
cêphale , qui est l'ordinaire , et dont il donne 
îà figure d'après un des individus d'Audierne; 
le tnimpo, qui réunirait ceux de Dudley^ dé 
Peimant et de Robertson; le svinetal, qu'îl 
nomme catodou comme Bonnaterre, et au- 
quel il attribue de même la tête osseuse du 
gldbicepsj un quatrième, qui n'a pas d'émi- 
nence sur le doa, est le cachalot blanchâtre-, 
e' est-à-dire le béluga. 

Il ne donne qu'un physa/e , qui est le ca- 
chalot cylindrique de Bonnaterre, c'est-à-dire 
l'individu d'Eiderstadt , figuré par Anderson, 
ou la deuxième espèce de ce dernier auteur; 
mais il compte trois physeters, savoir : le.nw- 
crops de Bonnaterre ou le cachalot du Tbrtli 
de Sibbald; Yortfiadon, qui est le deuxième 
d'Anderson , que nous venons de voir par 
raître comme physale cylindrique; et le muUtr 
ou tursio, ou l'espèce des Orcades de Sibbald, 
que nous avons vu devoir être un grampus ou 
tin g/obkeps. 
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Depuis lors M. de Lacépèdea indiqué (Mém. 
du Mus., IV, 47<°)i d'après des dessins faits au 
Japon, un phjseter qu'il nomme sillonné, 
parce qu'il aurait la gorge ridée par des sil- 
lons comme les rorquals. • 

Enfin il y a dans Schreber , pl. 53g , une 
figure dont l'origine n'est pas indiquée, et 
qui est donnée pour le Physeter mîcrops. 
Bechstein l'a copiée (Hist. nat. d'Allem.,1, 
pl. XX, fig. a) ; mais, d'après la forme de sa 
mâchoire inférieure, elle me semble plutôt 
celle de quelque grand dauphin qui avait 
perdu ses dents supérieures. 

Ne sera-ce pas maintenant une grande té- 
mérité , à moi , après avoir exposé les idées 
de tant de savans hommes, de prétendre qu'il 
n'y a encore aujourd'hui qu'une seule espèce 
de cachalot qui puisse être considérée comme 
vraiment connue, je veux dire le cachalot 
vulgaire, l'animal du sperma-ceti? 

Et cependant lorsqu'on a (kit justice des 
mauvaises combinaisons de synonymes et de6 
doubles emplois, lorsqu'on a éliminé le bé- 
luga et le grampus ou leg/obïceps , confondus 
mal à propos dans ce genre, que reste-t-il , 
sinon des cétacés de très-grande taille, à tète 
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énorme , en grande partie remplie de sperma- 
eeti , à dents coniques plus ou moins arquées, 
plus ou moins émoussées , au nombre de qua- 
rante à cinquante environ, mais le plus sou- 
vent, très-mat comptées, dont le dos est muni 
d'une proéminence peu saillante, que les uns 
ont appelée nageoire, les autres arêle longi- 
tudinale , et les autres bosse ou tubercule,, et 
que quelques autres, comme Clusius,"n*ont 
pas vue du toi/t , parce qu'ils n'ont observé 
qu'un animal échoué sur le dos et que l'on 
ne retourne- pas aisément nn cadavre de 
soixante ou soixante-dix pieds de long survingt 
pieds d'épaisseur ? A peine est-il sur le rivage 
que la populace accourt et le dépèce ; heureux 
si le naturaliste en trouve 'encore quelques 
, es intacts. ■ ' t ' .' n ' » 

Si l'on avait pu s'attendre à trouver dés 
caractères distinelifs énoncés avec précision , 
c'est dans la comparaison que fait Camper de 
la tète de l'un des cachalots échoués à Au- 
dierne en 1784 et conservée-dans notre Mu- 
séum, avec celle que l'on conserve dans le 
chœur de l'église de.Schevilingen , village de 
la.^t^deÉfcHàr/Qe^irès Ja 1-a .Hafa;* t qu: 
provient peut-être du'eaehalot de Clustus; 
maïs il est sensible que ce crâne de Scheve- 
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lingenaélé mutilé; que l'on a emporté non- 
seulement le jugal comme dans le noue, ■ 
mais toute là partie orbitaire du frontal j que 
l'on a cassé également une partie de la crête 
occipitale , et que dans tout ce qui reste entier 
il n'y a pas de différence.. 

J'ai acheté à Londres, en 1818, pour notre 
Muséum , le squelette presque entier d'un ca- 
chalot de cinquante et quelques pieds de Ion- . 
gueur, dont la tête ressemble, à quelques 
différences près dans ses proportions, à celle 
d'Audierne que nous possédions depuis long- 
temps ; nous avions aussi quelques autres 
parties de ce dernier individu, et c'est d'après 
ces pièces que je' donnerai l'ostéologie de cet 
animal. , ■ «*' , 

Quant à son extérieur, il paraît^ diaprés ce 
qu'il y a déplus authentique dans les rapports 
que l'on èu a, que c'est au des plus grands eè- 
tacés, qu'il atteint soixante-dix à quatre-vingts 
pieds de longueur, que sa tète est très-grande , 
très-grosse , et qiïe l'o - ' 
exagéré sa longueur e 




a, a . " . jia chabots' 
et que plus ridiculement encore on a regar- 
dée pendant longtemps comme la cervejie 
de l'animal ; mais la véritable cervelle n'oc- 
cupe dans -^intérieur du crâne qu'un' fort 
peut &pao£ Cette substance du sperma-çeti 
est répandue aussi le long du dos et dans 
plusieurs parties du corps d'une manière qui 
n'est pas encore clairement expliquée. C'est 
dans les intestins de la même espèce que l'on 
trouve l'ambre ffris ; mais on n'a point encore 
bien l'ait connaître dans quelle partie do" corps 
il se forme, ni quelles sont les causes acci- 
dentelles de sa formalion(t). 

Ce cachalot vit en grandes troupes, et $ 
moins qu'il n'y ait entre ceux des divers 
parages des différences qui n'ont point été 
indiquées, on doit croire qu'il se trouve dans 
toutes les mers. Aujourd'hui c'est dans les 
mers méridionales et des deux roiés de l'Amé- 
rique que l'on en prend le plus. ^HS 

Existe-t-il en outre des, cachalots à haute 



(1] Voyci à te sujet les iiifonii;iimi:s m.i-- par le con- 
seil [îtivi' «l'Angleterre l'i inséré™ ibfis les Ti-itisnriions 
de I7ÎI1 , pari. 1, el dan! le Jr/urii, île î'hvs. <h \~'.tî . - 

t.it, p. mis ' * ''^Tr*' ' 



a,4 i ^ a * fl tf*5V^Bfefelk^' 

de Nantes, qui a fait dans ces parages plusieurs 
expéditions heureuses pour la pèche des ba- 
leines. Il ne reste gu'nnt partie de la nym- 
phose depuis le bout antérieur jusqu'à *U 
vingtième dent. Nous en représentons ['ex- 
trémité, pl. 235, ng. », comparativement 
avec l'extrémité de celle du cachalot d'Au- 
dierne.fig. 7. La première est plus pointue ; 
les dénis dont elle est année sont plus gran- 
des, plus aiguës, 5 écartent davantage) les 
deus premières sont sur In même ligne que 
les autres et presque aussi grandes " 
mâchoire d'Audierne^, ci 




c appartient à t 
i] plus grand que relie d'Audierne. 

ans la mâchoire inférieure d'Audierm 
les vingt premières dents occupent une lo. 
gueur de i,-5ao , et dans celle du cap Horni 



(1) Celte piiTliruUkrilr "'.t i>.is .isse* marquée dans 
les Rpuics de celte niOme niiiiWi.' iliinTipes : Uonnalcne, 
C(inl> s k, r 1 ,-' V', tjuip.', Cc'lacés, XI, fig. 2;- 

Campsr, QiW», pl. XXVII."- .' ~ 1 
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Las pins grandes d'Audierne ont 0,117 de 
îg sur 0,075 de plus grand diamètre; dans 
Dire, o,i/ f 8 de long sur 0,080. 

s sixième dent, la première mâchoire 
' ir p, 180 de large ; la seconde 
it sur o,aoo. 

Moralistes à juger si les diffé- 
jp-esente caractérisent 
elles appartiennent s 
Hi'é; mais je pense qu'M 
Eligés d'ajourner leur décision j usqu a ce que 
ton ait une tèn; complète du cachalot antarc- 
tique e( un bon dessin de l'extérieur des deux 
animaux.* t ■ is - *' ' 



petite demi-mà- 
Cabinet d'anato- 
et longue dans ce 





midevaitèlresympl 
o',§i8suEo,i52 de bauten arriére et 0,072 
large; et cette longue symphyse, sain prou,vi r 
absolument que cet OS vient d'un cadialot , in 
rend du moins vraisemblable, pu i^qu 'aucun 
iliiiiphin approcliantde cette taille n'a sa%S-:- 
choire syrfrphysee sur ur a*, asiles pa ce. > 




CACHALOTS 

En admettant des |iro portions ai 

t d'Andierne , dont ï 

a sa syqa 

physe de 3,3ao, ce petit cachalot aurait eu sa 
mâchoire longue au total de i,6/ ( a. Par. des 

entier aurait été Ion» de 6,?.j<j ou près de 
vingt pieds. 

Ce qui me faîteroi 
plement la màchoir 
c'est que les dents n 

par le bout, maisqu'elles sont pleines , et que 
leur racine est complète et fermée par en bas, 
me -dan s tous les cétacés adultes. 

s est-ce la mâchoire de l'une des espèces 
s espèces indiquées par les au- 
e qui me parait Fort douteux: 
car, parmi ces espèces , il n'en est point d'aussi 
petite, si ce n'est le petit cachalot île Sibbald, 
que toutes les apparences foui vc^u der comme 
identique avec \el>e/itgti. 




§ il. Ostéoiotfé 

V. De On**. Jl-" r<*#&: 



C'est au dauphin que le cachalot s 
porte le mieux pout» 




(1) On ™ii nu dessin iuce, 
Lacép. , Célacés.'pl. XI; lalnéi 

Camper, Cétacés , pl. XYllï'tt XIX : les jùg , 

queul. Camper donne ausS, pl. XVII, \X , XXI et 
XXJtj une autre tète, à te que je cois de la même es- 
pèce , mats fou muiilée dans la partie oibitaire. 




à en rendre, la face supérieure concave; la 
partie des maxillaires qui passe sur les fron- 
taux très-étendue, très-relevée par ses bords, 
formant ainsi une très-grande concavité au, 
fond de laquelle, sont percées les narines os- 
seuses externes; l'occipital s'élevant de même 
.to&ière les maxillaires pour les doubler et 
former avec eux une enceinte élevée, qui 
n'est, à vrai dire, qu'un extrême développe- 
ment de la crête occipitale du dauphin, dans 
k base de laquelle les pariétaux sont presque 
entièrement cachés , et l'on aura une tête de 
cachalot , telle que nous la représentons 
pl. ?.?.:>, fig. i eu dessous, fig. 2 en dessus, 
lii*. " de profil, fig- 4 obliquement en dessus, 
et fig. 5 par derrière. 

, Son immense museâu , malgré sa prodi- 
gieuse étendue , n'est formé , comme celui du 
dauphin, que des maxillaires , n, » , sur les 
côtés, des in ter-maxillaires', h, h, vers la ligne 
mitoyenne, et du vomer, c, sur cette ligne. 
Les inter-maxillaires dépassent les autres os 
pour formerla pointe antérieure, b' ; ils remon- 
tent des deux côtés des narines et des os du 
nez, et se redressent pour- prendre quelque 
part à la composition de cette espèce de mus 
qï»i s'élève perpendiculairement et circulaire- 
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nent sur 'le derrièrfc (Je la tète, mais celui du 
■oie tl roi I s'v |!orte, en b" , bien plus haut que' 
;elutdu côté gauche,//"; le vnmer, c, se montre 
:ntre eux sur une assez ;;rai^!e !ari;eur,'BlïP- 
ontdans le Liant.; il y est creusé sur toute la' 
ongueur d'un demi-canal. | ' 




adressées et montantes dei deux inter-maxil 
aires , b" et b'". Leur direction est oblique ■ 
aaî en haut et d'arrière en avant. Elles bo 
excessivement inégales, et celle du coté droit 
n'a pas le quart de'l'anipleur de eelle du 
janche. 

Les os du nC7.,/!,d, son 



montent , 
gauche. L< 




■r-maxil 
irait est non-si 
ment plus largcrjue l'autre , il descend 
plus bas entre les deux narines, s'artici 
du voiner, ei-donnant, de 



se couche 

ch'e' 



laquelle , ainsi qtie noua venons de le dire , est 
la plus large(i). ■ : '."<."' 



Cette, direction du vomer et cette ampleur 
de la narine gauche indiquent une direction 
du canal membraneux des uni lues et de tout 
l'appareil des jètid'eau vers le même côté , et 
ëxpliqueiil ce fait observé par les marins , que 
les cachalots lancent toujours la colonne d'eau 
vers leur côté fifauche (s). 



Les maxillaires ne 
l'antre au-devant du mur demi-circulaire, et 
ils y laissent voir entre eux une partie, irrégu- 
lière et assez considérable du frontal, <•; le 
frontal marche derrière eux, cl , se portant de 
côté, vient former, comme dans les dauphin*, 
la partie principale du plafond de l'orbite, c ; 
le maxillaire en forme l'ongle antérieur, au- 
devant duquel le bord de ce maxillaire, a uiie 
échancrure profonde; et à sa face supérieure, 

<, A " y + 

(I; llc ! rt).i,« ) :toi..ii.mifueCi 
du nez du cachalot «i en nie je 
des Celâtes, p. 101'. . 'V ■ 

(2) Vojei Siliweniaucr, dans le Jour», 
lobre 1784,p 28f>. 
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t formé p 



assez profonde, de 
est point Ùisimgu0 
occiput; oiryaper- 

La partie éeaiileuse du temporal 
tendue; sa- partie zygomatique est ( 
le cône gros erepuri-; -allant jusqu'à 
11c forme séuleltacade, comme dans ,„ , 



ri 




est antérieure , ut dont . — 

plufgrande partie. 1! résulte de là que le bas 
laire et le sphénoïde postérieur sont fo. . 
Cfrurts; que le sphénoïde antérieur, comme 
dans les dauphins à museau large, ne se 
en dessous que dans une cchanci 

vers j a tempe 
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CACHALOTS 



a*. Du resté du squelette. 

Dansle squelette du cachalot, l'atlas, pl. aa5 , 
fig. la, est seul distinct; les six autres vertè- 
bres, fig. 1 3, sont soudées eE une seule masse 
par les corps et les apophyses épineuses, mais 
on en juge te nombre par les eûtes, où des 
lames très-minces s'interposent entre les trous 
par où passent les nerfs. 

Jl y a quatorze paires de côtes et quatorze 
vertèbres dorsales (peut-être même y en a-t-îl 
une quinzième), et trente-neuf autres vertè- 
bres (ou trente-huit s'il y a quinze, dorsales) , 
ce qui fait soixante en tout. 

Les dorsales (fig; i5 lit deuxième, et fig. 16 
14 neuvième) ont des apophyses transverses 
courtes; leurs articulaires antérieures sont 
tournées en dedans, et embrassent les posté- 
rieures, qui regardent en dehors. Les épi- 
neuses sont peu élevées et larges d'avant en 
arrière. Les deux dernières ne portent les 
côtes que par l'extrémité de leurs apophyses 
transverses , et non sur une facette de leur 
corps. 
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Sur les vertèbres suivantes (fig. 17 la troi- 
sième lombaire) les apophyses épineuses s'élè- 
vent , deviennent obliques et plus larges à leur 
sommet qu'à leur base. Les articulaires mon- 
tent graduellement A leur bord antérieur 
comme dans les dauphins ; les apophyses épi- 
neuses se raccourcissant par degrés , les arti- 
culaires arrivent à leur sommet sur la queue 
(comme en fig. 18), et enfin disparaissent. Les 
épineuses disparaissent aussi sur les dernières 
caudales. 

Les apophyses transverses sont d'abord de 
simples tubercules des apophyses articulaires ; 
elles ne prennent la forme d'apophyses dis- 
tinctes qu'ans trois dernières dorsales, et se 
continuent ensuite sur les lombes et la queue, 
mais en demeurant partout de longueur mé- 
diocre et ne se dilatant point à leur extré- 
mité. 

Le dessousdu corps des vertèbres, à compter 
de la quatrième lombaire, est fortement ca- 
réné. Les os en V(o, fig. 18), dont je n'ai 
point la totalité, n'ont du commencer (à en 
juger par les facettes qui les portaient) qu'à 
la vingt-unième après les dorsales. 

Ils sont d'abord assez longs et plus que les 
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aa g ciciiALois 
apophyses épineuses auxquelles ils correspon- 
dent; ensuite ils se raccourcissent beaucoup. 
Les vertèbres qui les portent ont leur carène 
inférieure divisée eu deux arêtes tronquées, 
chacune à ses deux extrémités, pour donner 
des facettes aux os en V, lesquels s'articulent 
toujours entre deux vertèbres. Les vertèbres 
caudales restent encore Fort grosses jusqu'aux 
six ou sept dernières, qui diminuent rapide- 
ment en perdant leurs diverses éminences ; 
ainsi la plus grande partie de l'épine est à peu 
près d'une venue. 

L'omoplate (flg. n) est concave à l'exté- 
rieur, convexe du côté des côtes, et plu» 
étroite qu'aux autres cétacés; son bord spinal 
ne fait pas les deux tiers de sa hauteur. 

Son bord antérieur devient double au- 
dessous du milieu de sa hauteur, et donne, de 
son arête externe, un grand acromion plus 
saillant en avant que l'omoplate n'est large en 
cet endroit, et élargi à son extrémité. L'in- 
terne donne, tout près de la tête articulaire, 
une apophyse coracoïde moins saillante que 
l'acromion et terminée en pointe. 

Kl.umé™«(«,ll 6 . , 4 ), très-court M tri* 



vivans. aag 
gros, a à son bord antérieur une crête ter- 
minée vers le bas par un crochet, et qui re- 
présente la crùte deUoïdale. 

Le cubitus (b,.ib.) se soude de bonne heure 
à l'humérus, avant même que l'épi pliy se de 
celui-ci soit réunie. L'apophyse olécrànienne 
est très -saillante et se recourbe vers le poi- 
gnet (0. 

Nous n'avons pas les doigts. 

Ce squelette a en totalité , la tète comprise , 
dix-sept mètres et demi , ou près de cinquante- 
quatre pieds; et si les cartilages inter-verté- 
braux y eussent été représentés par des ron- 
delles suffisamment épaisses, il aurait bien 
deux ou trois pieds de plus. Sa tête osseuse a 
cinq mètres ou un peu plus de quinze pieds; 
ainsi elle fait moins du tiers et plus du quart 
de la longueur totale. Dans le vivant elle asans 
cloute quelque chose de plus à cause de l'épais- 
seur des lèvres, mais le tronc doit s'allonger 
aussi à cause delà nageoire caudale. '• 



(I) Le radius e n'est pas entoïc souilé au cubitus. 
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a5o CACHALOTS VITANS; 

Longueur de l'omoplate. - i 0,8 

Sa largeur au bord spinal i . 0,74 

U~au col 0,25 

Saillie de l'acromion. 7 0,31 

Sa largeur à l'eitrémité 0,23 

Saillie du bec coracoïde. . . 0,18 

Sa largeur au bout 0,07 

Longueur de l'humérus 0,45 

Sa largeur dans le bas. . 0,24 

Longueur du cubitus 0,28 

Sa largeur en haut 0,18 

Saillie de l'olécrâue. 0,11 

Longueur du radius 0,31 

Sa largeur en haut 0,14 

/rf. .... en bas 0,19 

Largeur de l'atlas 0,90 

— de la première dorsale 0,75 

—de laonzièmequi est la plus étroite. 0,46 

~ ~ de la dernière 0,73 

- r de la première lombaire 0,72 

— ; — : — de la onzième, qui est la plus large. 0,88 

de la première caudale 0,85 

Hauteur de l'apopbyse épineuse de la pre- 
mière dorsale 0,28 

M. de la dernière 0,50 

14. ..... , des premières lombaires. . 0,51 

là. de la onzième 0,42 

U. de la première caudale. . 0,41 
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HABVAW FOSSILES. 



DEUXIÈME SECTION. 

DES OSSEMENS FOSSILES DE NARVALS ET DE CÉT1CÉS 
VOISINS DES HYPER OOD OIYS ET DES CACHALQTS. 



ABTICLB PREMIER. 

l'ragmenj fossiles de NfTTil. 



L'ostéologie des cétacés était trop peu 
connue il y a quelques années pour que l'on 
ait pu distinguer d'autre partie du narval que 
sa longue dent ; mais cette dent aussi est telle- 
ment caractéristique, qu'il était impossible de 
s'y méprendre si on la rencontrait. Toutefois 
les exemples en sont très-rares, et qui plus est 
assez peu certains. 

M. Parkinson assure qu'il en existait dans le 
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Muséum de Lever deux fragmens, et soup- 
çonne qu'ils avaient été déterrés sur la côte 
d'Essex(i). 

Georgi , dans sa Description de l'empire de 
Russie , t. III, p. 591, parle d'une dent fossile 
de narval de Sibérie du cabinet de Pé- 
tersbourg, d'une autre des bords de l'Indi- 
ghirska, et d'une troisième qui aurait été trou- 
vée dans un marais près de l'Anadir et du fort 
qui porte le nom de ce fleuve. 

J'en ai moi-même observé, en i8o3, un 
tronçon dans le cabinet d'histoire naturelle 
de Lyon ; il provenait du cabinet de feu Pes- 
talozzi, et présentait toutes les apparences 
d'une assez grande altération, mais il n'y avait 
aucune note qui indiquât le lieu ni la profon- 
deur à laquelle il avait été déterré , et il ne se- 
rait pas impossible qu'il eût été simplement 
recueilli au bord de la mer, après avoir été 



(1) Organic. reiuains, t. III, p. 309. N. B. Le supplé- 
ment à l'Encyclopédie britannique , vol. nu , ele. , p. 82, 
le cite aussi pour «ne dent de narval qui aurait été trou- 
Tteprès de Badi dans ia pierre calcaire; mais Parkinsnn 
ne parle à cet endroit que d'une dent qu'il j Ufjeail de cé- 
lacé en général. 
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ZIPIlllS FOSSILES. 



exposé à l'action des élémens; observation qui 
pourrait bien s'appliquer aussi aux morceaux 
allégués par M. Parkinson. 

Sa longueur est de 0,27 ou de dix pouces , 
et son diamètre de o,o35; il est rompu aux 
deux bouts. Ses sillons spiraux m'ont paru 
ressembler à ceux du narval ordinaire. 

Je n'ai pas besoin de dire que je ne parle ici 
de fragmens si incomplets et dont l'origine est 
si peu authentique , que pour servir d'indica- 
tions à des recherches ultérieures. 



ARTICLE II. 



Sur une lêtc pétrifies de cclicc d'an genre inconnu , renia 
des cachalots ït des liyperoodon», trouvée sur la côle de 



Nous devons ce morceau précieux à M. Ray- 
mond Gorsse , ingénieur des ponts-et-chaus- 
sées, qui le trouva en 1804, dans le dé parle- 
ment des Bouches-du-Rhône , entre le village 
de Fos et l'embouchure du Galégeon , près du 
canal qui réunit l'étang de l'Estomac à la mer. 
On lut apprit qu'un paysan l'avait découvert 



a 54 ziphius 
l'année précédente sur le bord de la plage, et 
l'avait apporté à cet endroit. M. Gorsse prit 
la peine d'en faire réunir les débris, dont quel- 
ques-uns étaient tombés dans le canal , et 
étant parvenu à recomposer ainsi presque 
toute la partie supérieure, il l'adressa au Mu- 
séum d'histoire naturelle avec des dessins de 
grande dimension où elle était représentée 
sur plusieurs faces. Un nouvel examen nous 
a mis à même d'y rattacher encore quelques 
fragmens envoyés en même temps , et de cette 
réunion est résultée la pièce que représente 
notre fig. 5, pl. 228. 

En la considérant avec attention et compa- 
rativement aux têtes de cachalot , d'hyperoo- 
don et de dauphin du Gange, on s'aperçoit 
promptement que c'est une tête de cétacé qui 
a perdu son occipital , et par conséquent toute 
la partie postérieure de son crâne, et qui est 
mutilée sur quelques autres points. 

On voit facilement que a est la fosse tempo- 
rale, b la partie zygomatique de l'os du même 
nom, c le bord supérieur de l'orbite formé 
par le frontal, dont la face supérieure, d, est 
à découvert, parce que l'os maxillaire qui le 
recouvrait a été cassé sur la ligne eeej néan- 
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mains on suit cet os maxillaire sur les côtés 
du museau, en ff, et alors on reconnaît 
entre lui et son opposé les deux inter-maxil- 
laïres , gg, formant les parties plus intérieures 
du museau, et l'on voit entre eus un vomer, 
h, d'une singulière épaisseur. 

Ces in ter-maxillaires , intimement unis aux 
maxillaires, remontent, en i, k, l, le long 
des côtés des narines ,m,ni, et se recourbent 
en avant pour former avec les deux os du nez, 
n, n, qui sont encastrés entre eux, une espèce 
d'auvent sur le dessus de ces narines, dont 
les ouvertures se trouvent presque verticales. 
Au pied et en avant des narines, ces même? 
in ter-maxillaire s sont élargis et concaves, et 
forment ainsi sur la base du museau upe trèsr 
grande fosse, k, k, dont les bords un peu 
saillans remontent et se continuent avec l'au- 
vent ou l'espèce de demi-dôme placé au-des- 
sus des narines. 

Cette tè(e partage le défaut de symétrie 
commun à la plupart des cétacés. 

Vus directement en dessus, lesosdunez for- 
ment un lobe dirigea gauche, et dans cette 
partie supérieure c'est l'os in ter-maxillaire 
droitqui est le plus large; mais dans la grande 
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2 36 zir-mus 
fosse, c'estlegauchequi reprend delà largeur 
et qui rejette vers la droite la suture qui le 
sépare de l'autre. 

En revanche il avance moins sur la narine 
de son côté, en sorte que cette narine est plus 
évasée à son ouverture supérieure que celle 
du côté droit. 

Il n'y a qu'un seul trou de chaque côté pour 
la communication du nerf olfactif avec les ca- 
vités nasales.- 

Le frontal s'élève en dessus pour doubler 
lesosintei-maxillaires derrière les narines; et 
l'on voit, par les sillons de sa race postérieure, 
qu'il devait être doublé lui-même en arrière 
par l'occipital , comme cela arrive dans le ca- 
chalot et dans l'hyperoodon. 

Cette tète a , comme on voit , de grands rap- 
ports avec le cachalot, et encore de plus grands 
avec l'hyperoodon. 

Elle ne diffère de ce dernier que parce que 
les maxillaires ne se redressent point sur les 
côtés du museau en cloisons verticales, et 
que l'espèce de mur de derrière les narines ne 
se borne pas à s'élever verticalement , mais 
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qu'il,sc recourbe pour former un demi-dôme 
au-dessus de ces cavités. 

Celte tète est très-pesante, très-dure et corn- 
plètement pétrifiée en calcaire. J'appliquerai 
au genre dont elle devient le premier type, le 
nom desiphius, employé par quelques auteurs 
du moyetf âge (Voyez Gesner, I , p. 203) pour 
un cétacé qu'ils n'ont point déterminé, et je 
nommerai cette espèce Ziphius cavirostris. 



article m. 



Sardeiletet du genre ctncterlie <kni l'.rtiele précédent, 
complètement pétrifiée! , détcrréei en ereount Ici bassim 
d'Anveri. ■ • ■ - 



La magnifique entreprise des bassina d'An- 
vers ayant obligé à des fouilles immenses, il 
s'y trouva beaucoup de fossiles. 

Le bassin à flot, exécuté en 1809 et situé 
entre la rive droite du fleuve et la maison an- 
séatique , ne présenta que des coquillages fort 
abondans , avec quelques vertèbres et quel- 
ques eûtes de cétacés et quelques dents de 
poisson ; mais dans le grand arrière-bassin, de 
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quatre cents mètres Je long sur cent quatre- 
vingts de large, il se trouva trois portions 
de tètes pétrifiées, trés-re masquables. Elles 
étaient dans le dernier banc déblayé, et par 
conséquent toul-à-fait au fond du bassin, pla- 
cées horizontalement , à vingt ou trente mè- 
tres l'une de l'autre, et dans un cercle de 
cent mètres de rayon (i). 



(1) M. de la Joiiknire vient do donner dans les IWé- 
moiresdela Société d'Huit, natur. de Paria, t. 1, première 
pari., p. HU. uni! Mutin: ji 1 .: , T..lo!;iiiinî sur les euviioi.i 
d"Ajiïfi-;i , d'.spi-ts iaijuuliu 'us lu ni lu.-; plus profondes 

banc coquillier que l'auteur présume être une argile cal- 
earifère. Au-dessus i'iaif uni: m m lie d'argile grisâtre, ss- 
sei analogue à notre argile plastique , où l'on n'a point 
trouvé de. coquilles ; en remontant encore on voyait un 
Isuit lii':s-]HHsS.im iic.^!:k'(;uaL l.-i:il>L, ililui iu', mupli <iu 
coquilles, parmi li'ïquullus un remarquait des cyprines, 
des pétoncles , des funitcllcs , et nui tout plusieurs espèces 
appartenant au genre Astai te de M. Sowerby. 

M. delà Jonka ire pense que le sable quarticux, mêle 
de ces grains verts si communs dans les couches inférieu- 
res de notre calcaire grossier, est le représentant de ce 
ealçaiie. Il y a recueilli, près du village de Stuyveuberg, 
les coquilles suivantes : Tunùi Un iriplicala , Brocchi , 
Vf, H; Turr, toniata, id.,VI, JM ; Pecten ptebcius, id., 



Digirized by Googl^ 



KOBSiLES. 23g 
Lapins entière futtrcmvée le a3 juillet 181 2, 
au moment où M. le comte Dejcan , premier 
inspecteur-fjénéral du génie, examinait les 
travaux. Elle était à quatre cents mètres de la 
rive droite de l'Escaut, à 3,4 au-dessous des 
liasses marées, à 3,4 au-dessous des hautes , 
et à dix mètres au-dessous du sol moyen de la 
ville d'Anvers. ■ ! ; 

M. le comte Dejean voulut bien envoyer cette 
pièce au Muséum avec une note d'où j'ai ex- 



XVI, 10 ; Pectunculusp«lvinatus deLainark ; Peclunru- 
lusnummiformis, id., Brocchî , XI, 8 j Astarte. oblifpxata 
deSoweiby? Isoaardia cor deLam. ; Lùcinacircinnalo 
Biocclii, XIV, 6 ; Cjjirinu iJundu oid,:!, Lam. ,IirociIu, 
XVI . .'1 , des ni'Hiiritilili-i i.'L jilu.-i: un cs[iii.-i.:s nui) dit ri- 
lés. Il y a aussi livaui'ijugi dé. duali de squales, soil de 
roassettes, «oit de requins. 

C'esl date cette couebe, Vers sa p»i lie intérieure , qu'on 
a trouvé des'osstanens de cétacés. De la jusqu'à la terre 
yéjjétale était un banc de salilc sans coquilles, ayant jus- 
qu'il iniïilu d'i' passeur cl rcufi-'iiiiaiil souvent dus 
galets siliceux. A Deurnc, village situé à une lieue d'An- 
vers , le banc sablonueux coquillier se relevait et n'était 
plu» qu'à sept pieds de la surface du sol. On y a aussi 
rencontré des ossemeus dans la partie lit plus profonde 
des travaux. 
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trait les détails précédens , ainsi qu'avec une 
liste des couches qui formaient le terrain où 
ces pétrifications étaient ensevelies. Voici cette 
liste : 



N° 1 — 


0,85 


terre mêlée de décombres. 


2 — 


0,65 


terre végétale. 




0,$ 


terre glaise et tourbeuse. 


4 — 


0,6 


sable gras et mêlé de coquilles 


.5 — 


1, 


sable brun. 


6 — 


ifi 


sable pur gris-verditre, 


1 — 


0,% 


banc de coquilles. 


8 — 


0,3 


■able noir an peu vaseux . 


Toiii — 


6,5 





La dureté de ces pétrifications est considé- 
rable, tandis que tous les autres fossiles que 
l'on rencontre dans le même gisement , quoi- 
que bien conservés quant aux formes , passent 
facilement à l'état pulvérulent; ce qui porte- 
rait à croire que ces trois pièces avaient été 
elles-mêmes autrefois transportées d'un autre 
lit dans celui où on les a trouvées. Ce qui con- 
firme cette conjecture , c'est que leur surface 
est en partie usée, et qu'elles paraissent avoir 
été roulées. 

Le plus complet de ces morceaux est repré- 
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senti; pl. aa8 , fig. /, de côté , fig. 5 en dessus , 
et fig. 6 en dessous , au sixième de sa gran- 
deur. 

La partie du museau , a, b , formée comme 
à l'ordinaire par les maxillaires et les inter- 
maxillaires , est une espèce de cylindre ou de 
prisme quadrangulaire dont les angles sont 
arrondis. Elle s'aiguise un peu en pointe en 
avant, s'élargit et s'aplatit un peu en dessus 
vers la tête , en même temps qu'elle prend en 
dessous une Forme de carène ou de toit ren- 
versé. La longueur de cette partie est de o,35j 
sa largeur au milieu , où elle se renfle un peu , 
deo,o85, et à sa base, où elle est aplatie et dila- 
tée, de 0,14. Elle est un peu plus haute que 
large: son extrémité antérieure est percée 
d'un canal large de 0,01 5, qui pénètre d'envi- 
ron 0,2 dans la profondeur, et qui renfermait 
sans doute, comme dans les dauphins, une 
substance ligamenteuse ; le long de chacun 
des angles latéraux est un sillon où sont per- 
cés quelques trous pour les nerfs palatins. II 
ne paraît jamais y avoir eu de dents. En des- 
sus on voit des restes des sutures qui distin- 
guent les maxillaires des in ter-maxillaires et 
. ceux-ci entre eux ; mais la dernière de ces su- 
tures s'efface dans le liant. 

TBt, 2" part. Ifl 
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La partie dilatée, e, c, qui était de chaque 
Côté au-devant de l'orbite , est fortement et 
irrégulièrement renflée; dans cet échantil- 
lon elle est cassée en arriére , de sorte qu'on 
ne voit pas bien quelles étaient la place et la 
forme de l'orbite. L'espace compris entre ces 
bords dilatés est large de 0,3a et creusé dans 
le milieu de deux fosses, d, e , très-inégales , 
et sur les côtés de deus sillons larges et irré- 
jjuliers. Les fosses, d , e, sont placées au-de- 
vant des narines, et terminées en avant cha- 
cune par une pointe qui pénètre un peu dans 
l'os, et y forme un petit canal qui se rouvre 
un peu plus bas en d' , é . Celle du côté droit , 
d, est beaucoup plus large que l'autre, e. La 
crête plate qui les sépare, et qui se jette ainsi 
vers la gauche , me parait appartenir au vo- 
merpar sa partie inférieure et élargie, /.Leurs 
bords externes se relèvent en crête pour les sé- 
parer des sillons ou canaux latéraux , dont le 
droit est aussi plus large que le gauche. 

Le crâne s'élevait beaucoup sur l'arrière de 
la face , mais il est rompu dans ce morceau , 
et l'on n'en voit plus qu'une portion incom- 
plète de sa face antérieure, g. C'est au-devant 
de cette face que sont percées les narines, 
presque verticalement; celle de droite est sen- 
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siblement plus étroite. Les crêtes qui sépa- 
rent les fosses , placées avant les narines des 
sillons latéraux , montent de chaque côté , pa- 
rallèlement aux bords des narines, h, et l'on 
-voit sur ces crêtes des traces de sutures qui me 
paraissent indiquer que les inter-maxillaires 
montaient dans cette partie jusqu'au-dessus 



des narines; mi 


lis il ne paraît pas qu'ils se. 




-dessus d'elles, 


Ce sont les os 


du^quTLm 


placés, eni', 


au bord supë- 


rieur des narines 




ties montantes 


desinter-maxilla 


iresetdans uni 


; situation pres- 




s sont plus ïar ; 


ses que hauts, 


et celui de droitt 


: est le plus lar ( 


;e. L'élévation 


de ces os au-des 


;us du niveau 


de l'ensemble 


du museau est d 


environ o,i5. 





Quant à ce qui était derrière les os du nez, 
ce morceau ne me permet pas d'en j uger. 

On voit en dessous de cette tête , en k, & 
l'empreinte que les palatins et les ptérypoî- 
diens ont laissée sur la face inférieure des 
maxillaires. On y voit aussi très-bien, la par- 
tie inférieure du vomer qui sépare les deux 
narines. 

L'autre morceau , pl. a2 8 , fig. 7 en desnus, 
et fig. 8 en dessous, plus mutilé que le pre- 
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mier, offre des différences qui pourraient pas- 
ser pour spécifiques. Il provient d'un individu 
un peu plus grand. La largeur de la partie 
dilatée au-devant des orbites est de o,36. 

Le museau , long de 0,48, est plus large à 
proportion sur les deux tiers de sa longueur ; 
il y a vers sa base 0,12. Son milieu s'élève lon- 
gitudinale™ en t, comme une colline ou une 
crête arrondie , entre les parties latérales, qui 
sont plates et fort rugueuses. 

Ses arêtes latérales sont plus saillantes. 

Les fosses, d, e, au-devant des narines, 
au lieu de se continuer par un canal caché 
dans l'os ou renfermé en dessus , se prolon- 
gent par un canal étroit mais ouvertsur toute 
sa longueur. 

La face inférieure du museau est plus en 
portion de cylindre, et entre les empreintes 
des palatins, k, k , l'on y voit en avant un 
espace aplati , m , an lieu d'une crête aiguë. 

11 serait possible toutefois que ces différences 
ne fussent que les marques du sexe. 

Ce qui est bien certain , c'est qu'aucun cé- 
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lacé , dont l'ostéologie soit connue, n'offre la 
structure que nous venons de décrire. 

Je nommerai cette espèce Ziphius plam- 
rostris. 



Ji'an nioicG.111 qui indique une espèce vniiinc dea précède iiJïs,. 
mail i mnieiii plps allongé. 

C'est un fragment pétrifié et très -pesant que 
l'on possède depuis long-temps an Muséum , 
sans avoir conservé de note sur son origine. 

Nous l'avons fait graver, pl.aaB, flg. g en 
dessus, fig. 10 par le côté. 

II est cassé dans le haut au-dessus des trous 
sous-orbitaires , et dans le bas à une distance 
de sa pointe qu'il n'est pas facile d'apprécier. 
Dans cet état il est encore lorjg de o,5. 

La partie de la base, versa, est un peu élar- 
gie et aplatie horizontalemen t ; le reste de sa 
longueur est cylindrique et un peu comprimé 
par les côtés. 
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On voit en dessous vers la base , en b , les 
empreintes des palatins, et en dessus tout le 
milieu de la longueur est occupé par un 03 
long et étroit , c, c, qui représente les deux 
inter-maxillaires; par conséquent la suture 
qui sépare ordinairement ces deux os est effa- 
cée de bonne heure dans cette espèce , si même 
elle y existe à aucun âge. On ne voit de trace 
de leur distinction que dans le haut , où il 
.reste entre eux une espèce de sillon qui se bir 
furque et disparait bientôt. 

La suture qui distingue cet in ter-maxillaire 
unique du maxillaire de chaque côté est au 
contraire très-marquée et en forme de sillon 
assez profond. Un trou sous-orbitaire assez 
grand est percé dans le haut de chaque maxil- 
laire, un peu au-dessus du sillon des inter- 
maxillaires dont nous venons de parler. 

Sur les parties latérales et inférieures se 
voient quelques trous et des sillons longitudi- 
naux pour les nerfs palatins. Il ne parait pas 
qu'il ait pu y avoir des dents; ainsi ce frag- 
ment s'annonce sous tous les rapports comme 
analogue par le genre aux deux espèces précé- 
dentes, mais en même temps sa forme grêle et 
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allongée l'en distingue beaucoup comme es- 
pèce. 

L'animal dont il provient devait être aux 
leurs à peu près ce que le dauphin du Gange 
est au dauphin ordinaire et aux dauphins à 
museau large. 

Il est bien à regretter que les personnes qui 
ont placé autrefois ce morceau dans la collec- 
tion n'y aient point fourni de documens sur le 
lieu où on l'a découvert. 

Il est pétrifié en calcaire très-compacte. Je 
nommerai cette espèce Zipltius longirostris. 



Dimensions. 



Longueur 0,5 

Largeur dans le liant 0,08 

— . dans le milieu 0,04 

Hauteur dans le milieu. 0,06 

Largeur dans le bas . 0,035 

Hauteur 0,045 

Distance entre les trous sous-orbitaires. . 0,035 
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CHAPITRE V. 



DES OSSEMENS DE BALEINES. 



PREMIÈRE SECTION. 

DES ESPÈCES VIVANTES, 



11 n'est pas bien prouvé que le nom de ba- 
leine ait été prU par les anciens précisément 
dans le même sens que parmi nous; les seuls 
caractères distinct! fs qu'ils lui attribuent, 
étant la grandeur et la position desévents plus 
en avant que dans les dauphins, s'appliquent 
aux cachalots aussi bien qu'aux baleines. 

La seule espèce de ce dernier genre qu'ils 
aient clairement indiquée est le mysticetus 
d'Aristote (Hist. An., liv, III, chap. xn),qui 
avait la bouche garnie en dedans de poils sem- 
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btablcs à des soies de cochon. Les fanons des 
baleines s'effilent en effet à leur bord interne, 
ce qui fait que toute la concavité du palais 
formée par ces fanons paraît garnie de soies 
raides et élastiques. La comparaison d'Aris- 
lote est donc parfaitement juste, quoiqu'elle 
ait donné lieu à une multitude de fausses 
conjectures de la pan des premiers commen- 
tateurs. 

Fline, à l'endroit où il rapporte le même 
fait, donne à l'animal le nom de Musculus, et 
le fait supérieur à la baleine (i); mais cet écri- 



[1) Tel est du moins le sens que quelques commen- 
tateurs donnent à ces paroles : anlccedit balisnam. En 
effet , la baleine la plus commune dans la Méditerranée , 
qui appartient au sous-genre des rorquals , devient fort 
grande , autant et plus que la baleine du Groenland. 
C'en probabltmeiit à i-ctw espèci; qu'appartenaient ces 
os que Scauros dans sou éddilé (au rapport de Pline, 
lil>. ÏX, cap. iv ) fit apporter de Jappé à Rome, et que 
l'on prétendait être rem Ht' l 'animal /uiquel Andromfcde 
avait été eiposée. Ils formaient une longueur de quarante 
pieds i l'épine était épaisse d'un pied et demi , et les co- 
tes surpassaient la hauteur des éléplians des Indes ; mais 
on prenait vraisemblablement pour des cotes les bran- 
die* de la m3choire inférieure , comme le peuple le fait 
encore à présent. Quelque individu échoué sur 1a cote 
de la Palestine aura donné lieu à cette légende. 
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vain ayant donné !e même nom à tin petit 
poisson que les anciens prétendaient servir de 
guide à la baleine, il est encore résulté de là 
des embarras sans nombre , dont l'éclaircisse- 
ment nous entraînerait dans des longueurs 
inutiles. Nous aimons mieux passer immédia- 
tement à l'exposition des faits positifs. 



ARTICLE PREMIER. 

Les baleines, dans l'acception moderne et 
précise de ce mot, c'est-à-dire les cétacés à 
palais garni de fanons (i), se diviseraient, 



(1) On les appelle aussi les cétacés sons dents, pu- U- 
raison que les adultes n'ont aucunes dents; mais M. 
Geoffroy a observé que la mâchoire inférieure d'un ftrtus 
de baleine avait chacun de ses arceaui creusé dans sa 
- longueur d'un sillon profond, où il a trouvé des germes 
de dents dans une cliaiv analogue ;i îles gencives. Il pa- 
raîtrait que ces germes disparaissent de très-bonne heure, 
et qu'alors lu eillo" se ferme et que l'os devient plein Et 
solide. Voyei les Annales du Muséum, t- X, p. 365. 
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d'après les indications que l'on en a données , 
en trois sous-genres : les baleines propres , qui 
n'ont point de nageoire sur le dos ni de plis 
bous la gorge; les jinfisch ou gibbars, qui ont 
une nageoire sur le dos sans plis sous la gorge; 
et les rorquals, dont la gorge est cannelée de 
plis ou de sillons longitudinaux. Cette divi- 
sion est appuyée, comme on voit, de carac- 
tères fort nets; mais il s'en faut de beaucoup 
qu'il en soit de même des espèces que l'on 
doit compter dans chacun de ces sous-genres. 
Nous verrons même que c'est à peine si l'exis- 
tence du deuxième sous-genre est suffisam- 
ment constatée. 



La plus célèbre des baleines proprement dites, 
celle qui attire le plus les pêcheurs, est la 
grande baleine des mers du Nord, qui venait 
Autrefois jusque dans le golfe de Gascogne, 
où les Basques ont appris à la poursuivre, et 
que l'on est obligé aujourd'hui d'aller cher- 
cher jusque sur les côtes du Groenland, de 
l'Islande et du Spiuberg (i). 



(1) n y a 6 raad < apparence qu'elle était déjà coopac , 



Digitized by Googk 



vivantes; a53 
Qui -croirait que l'on n'a eu pendant plu3 
d'un siècle qu'une seule figure un peu au- 
thentique d'un animal dont la pèche occupe 
tant de milliers d'hommes ! Cependant il est 
très-vrai que les figures gravées dans presque 
tous les livres, avant celui de M. Scoresby, 
sont copiées de celle que donna, en 1671, 
Je chirurgien hambourgeois Frtidéric Mar- 
lens (1), en lui Taisant seulement subir quel- 
ques altérations, dans la vue peut-être, de 
la part des dessinateurs, de dissimuler le 
plagiat. 

A en juger par ces figures, sa forme serait 
Irès-épaisse , sa tête occuperait plus du tiers 
de la longueur de son corps, sa peau serait 
généralement noirâtre, excepté le dessous de 



sinon des naturalistes, du mains des soldais romains éta- 
blis sur tes eûtes de la Gaule et de la Bretagne ; et que 
t'est à elle que Juvénal fait allusion dans ce vers, Sat. X, 

Y.li: 

QuantO delpht'tiia batttnu brilannica major. 

(1) Dans son Voyage ou Spitiberg , imprimé relte ati- 
née-làa Hambourg; reproduit eu italien, Bologne, 1683; 
en français dans la Collection des Voyages au Nord , im- 
primée à Amsterdam en 1715, àljouen en 1716, t. H, etc. 
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la mâchoire inférieure, lin ruban le long du 
bord de la supérieure et le tour des yeux, qui 
seraient blanchâtres. 11 paraît qu'il y a aussi 
diverses marbrures , mais il faudrait pouvoir 
les observer directement pour en donner une 
description distincte. 

Nous savons aujourd'hui, par la figure et 
Jadescription de M. Scoresby, queeelte énorme 
épaisseur n'a pas lieu, à beaucoup prés, dans 
tous les individus , ou qu'elle a été fort exa- 
gérée par le premier dessinateur; et il paraît 
que cette exagération , jointe à quelques 
expressions obscures du même Martens, a 
donné lieu de doubler l'espèce. 



Cet auteur dit , en passant , que les bi 
qui se prennent auprès du cap Nord ne sont 
pas si grosses que celles du Spi tzberg et qu'elles 
donnent moins de lard; il ajoute qu'elles 
sont plus dangereuses parce qu'étant plus lé- 
gères elles s'agitent avec plus de facilité quand 
on les harponne; enfin il désjghe ces baleines 
en allemand par l'adjectif nord-caper (nord— 
caper wallfitch, baleine du cap Nord). Il n'en, 
a pas fallu davantage pour que l'on imaginât 
d'en faire une espèce avec le nom substantif 
de nordeaper, et même depuis on a cru que ce 
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nom signifiait pirate du Nord, attendu que le 
mot caper, pria substantivement et dérivé 
tl'une autre racine, signifie en allemand pirate 

A cette équivoque de Martens s'en estjointe 
une autre de Zorgdrager (i). Cet auteur hol- 
landais parle de poissons de glaces, ysjhch 
(en allemand eis-Jisck), par où il voulait dire 
seulement les baleines que l'on va prendre 
près ou au milieu- des glnrcs , et qui offrent 
quelques différences d'ampleur ou degrosseur, 
ou d'habitudes; il distingue même celles des 
glaces du sud que l'on prend entre le Spitz- 
berg et la Nouvelle-Zemble, et celles des 
glaces de l'ouest entre le Spiuberg et le détroit 
de Davis. Une lecture superficielle a fait trans- 
former ces aceidens en caractères spécifiques, 
et Klein n'a pas manqué d'établir un talœna 
glacialiSj qu'il divise en australis et en occi- 
dentalis, et à laquelle il joint comme variété 
le nordeaper sous le nom de borealis, tandis 



(1) Coraeillc-Gisbert Zor G dra C er a fait en hollandais, 
en 1720, un ouvrage des plus embrouillé sur la pêche 
de la baleine du Groenland et de la morue de Terre- 
Heuve, dout ou a une traduction allemande. , Nuremb., 
1723 et 1750, in-K 
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qu'en réalité le nordcaper serait plu» méri- 
dional que le balœna glacialis austral/s. 

Ce nom de nordcaper a ensuite été employé 
indistinctement pour désigner divers grands 
cétacé» plus minces ou supposés plus minces 
que la baleine franche, à peu près comme on 
a employé pendant long -temps celui de 
caïman pour désigner tout crocodile que l'on 
trouvait inférieur à l'idée qu'on s'était faite 
du crocodile du Nd. Ainsi je vois dans Rai que 
Yépaulard est nommé de cette manière en cer- 
tains endroits de l'Écosse; les Hollandais du 
cap de Bonne-Espérance ont même donné ce 
nom à la grande baleine des mers antarcti- 
ques , à laquelle assurément il ne va pas trop 
bien. 

Mais quant à la baleine de glace, au vrai 
tlùrdcaper, au nordcaper du cap Nord, le seul 
dessin, le seul document muni de quelque 
authenticité que l'on ait cru pouvoir y rap- 
porter consiste dans les figures faites au 
Groenland par Bachstrom , envoyées par sir 
Joseph Banks à M. le comte de Lacépède, et 
que celui-ci a fait graver dans son Histoire 
naturelle des Cétacés, pl. Il et III. Ces figures 
pouvaient en effet paraître différente des celles 
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de la baleine franche,- tant que l'on ne prenait 
ces dernières que dans Mai te n s ; mais aujour- 
d'hui que nous avons de cette baleine une re- 
présentation récente et exacte dans l'ouvrage 
du capitaine Scoresby, il huflit de la comparer 
avec celle de Caclistiom pour être convaincu 
qu'elles ne représentent toutes les deux qu'une 
seule et même espèce. C'est ce- qu'aiiirme en 
effet M. Scoresby, l'un des hommes qui ont af- 
fronté avec le plus de suite el de courage les 
tristes climats où s'exerce maintenanl la pèche 
de la baleine, et qui avait, dès 1820, contribué 
■personnellement à la prise de trois cent vingt- 
deus individus;.*! déclare que l'ancien dessin 
de Martens ne représente rien qui existe dans 
la nature, et qu'il n'y a point d'espèce par- 
ticulière du noni aper. [Mil. Olafsen el Puwel- 
sen n'en fout non plus auciyie mention dans 
leur énumératïon des baleines de' l'Islande. 
M. Scurosby assure de plus n'avoir vu aucune 
haleine franche qui excédât soixante pieds de 
longueur, et déclare que la plus grande dont 
il ail entendu parler avait soixante-sept pieds, 
et prouve, par de nombreux ii"'moi"T!;«f;i:~ , 
qti'ii audioe époque elles n'ont été plus 
fi rande»(0. » t _\^ ■ 

■ (1 ) Srarestiv, an Awoaulof tlic Aictic ttegioiw.I, p. iiS. 



BALEIIIR8 



Il n'en est pas tout-à-fait tlu gtibar aajin- 
fisch comme du nonlcaper. Il a été décrit et 
représenté par Martens comme une espèce 
dislincte; mais si l'on réfléchit , d'un coté, que 
c'esf toujours la figure de Martens que l'on 
copie dans les livres d'histoire naturelle, et 
que M. Scoresby Ini-mème n'en a point donné 
de nouvelle; de l'autre , que Martens n'a point 
parlé du rorqual ou baleine à gorge plisséc 
que quelques-uns appellent auasi./in/ïsc/i , on 
sera peut-èlre tenté rie croire qu'il y a encore 
ici quelque confusion. 

Autant et souvent plus long que la baleine 
franche, cet animal serai! heaucoupplusmiuee, 
aurait le museau plus pointu , et porterait sur 
le dos une nageoire verticale qui lui a valu son 
nom, et qui l'a fait aussi appeler haleinttÀ basse 
et gibbar(i), atlcmlu que cette nageoire vue 
de loin fait [effet d'une bosse; mais tous ces 



(1) C'est Rondeltt qui nous apprend, de Pisdibus, 
f. 41(2, qui: Us Sainlongeois uoiimieuLgii/mr unelmleme 
giaiiik et mince munie d'une nageoire dorsale , mais la 
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caractères sont aussi attribués aux grands . 
rorquals , cl le seul <|ui distinguerait le gibbar, 
c'est que Martens n'a point parlé des" plis de 
sa gorge. 

Egède ne donne pour fuijhch qu'une, mau- 
vaise figure de mn/ual , et Anderson, qu'une 
figure de baleine un peu mince à laquelle on 
a ajouté une nageoire. "'*-** " 

Pierre Camper, dans son Anatomie des cé- 
tacés, donne la tète d'un squelette de prétendu 
gibbar ou Jirijhch, qui était conservé de son 
temps dans l'IiôteMe- ville de Brème, et que 
l'on a transporté depuis au Muséum de la 
même ville ; mais on y conserve aussi la pein- 
ture de l'animal qui était échoué dans le Wé- 
ser en 169;), et M. Albert, qui vient de donner 
dans ses Icônes ad Amit. comp. il/, une figure 
de ce squelette, nous apprend que cette pein* 
ture De représente autre chose qu'une baleine 
à gorge plissée , un rorqual, et la rapporte au 
balaiiia boops: la tète en elfet est bien certai- 
nement de ce dernier sous-genre, du soiïs- 
genre des rorquals , comme nous le verrons, 

ligure qu'il en donne est si monstrueuse qu'elle n aurait 
pu la foire reconnaîtra. Elle porte des barbillons comme 

OU silure. ItA*^! * 
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Le nom même de jubtirte, que l'on a donné 
à une de ces baleines cannelées ou rorquals, 
ne paraît être qu'une corruption de celui de 
gibbar. C'est dans un livre anglais (t) qu'on 
en trouve la première trace , et une corrup- 
tion encore plus étrange a produit le nom de 
poisson de Jupiter, qui est usité par quelques 
pêcheurs du Nord. 

Le nom de rorqual, qui leur est encore plus 
particulièrement attribué, signifie en norvé- 
gien baleine à ruraux , baleine à sillons, et in- 
dique les cannelures ou les plis qui sillonnent 
la gorge et une partie du ventre de ce sous- 
genre de baleines. 

Les noihenclateurs en admettent trois es- 
pèces dans le Plord , et y paraissent autorisés 



ont la lèLe aplatie horizontalement , son sque- 
lette autrement fait que dans les*baleines pre- 



prcmcnt dites , la mâchoire inférieure un peu" 
plus longue que l'autre, la peau de la poitrine 
et de la £C+ge sillonnée d'un grand nombre 
de plis longitudinaux et susceptible de dilata- 
tion, les fanons courts, durs et s'eflilant en 
soies grosses et cassantesi'unenageoireài'ar- 
rière du corps, courte et épaisse , et ressem- 
blant a yjie bosse. Quand ou vient aussi à 
examiner en détail les témoignages sur ces 
prétendues trois espèces , on ne trouve per- 
sonne qui en ait. vu plus d'une , je,ne dis pas 
ensemble, mais même successivement, et 
chaque auteur est toujours onlifjé de s'en l'ap- 
porter à des tôûoigflagcs étrangers: Ainsi 
Linnams, qui en nomme deux, //nops et rau,t- 
culus , met à miisculux le sifjue qu'il ne l'a pas 
vu. Otton Fabricins, qui place dans son livre 
les deux mêmes noms et qui décrit fort bien 
celle qu'il appelle bonps , ne parle que sur 
oui-dire de celle qu'il nomme mitscutus, et 
semble méme-croïre que c'est le nordc.épcr. Sa 
vmu'atu , qu'il ne dîll'érencie que par son ex- 
trême petitesse, pourrait n'être que le Jeune 
de son lumps. Aseiiniiis, qui en représente très- 
bien une (i), se. demande si c'est le musculux, 



(1) Fig. d'Hist. nat. , f^c. IV, pl. 26. 
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mais sans dire pourquoi ce ne pourrait pàà. 
clra ie bonps. La même observation s'applique 
à M. Scoresby ; il parlede trois espèces , mais 
il non .1 vu et n'en représente qu'une, et il * 
ayoue que les ligures données par les natura- 
listes embarrassent plus qu'elles ne servent 
pour une distinction'^)." 

Quant à la troisième espèce" ou Ht baleine à 
tête de broohet , pike keuded whale de Pennant, 
nommée par quelques écrivains français ba- 
leine #' museau pointu., ce n'est, scion Pen- , 
nant, Shftw, Hunter et tous Jes Anglais d'à* 
près lesquels on l'a' décrite , que le boops 
lui-même. Il faut remarquer que Sibbald l'a- 
vait d'abord appelée simplement pil.ed wliak ■ 
ou baleine à pique , à cause de sa nageoire dor- 
sale, et qu'on l'a confondue avec WbtilOina 
rostrata de quelques autres auteurs, qui est 
Vhjrperoodoii. Cette dénomination de tète'de 
brochet, en tant qu'elle désigne un museau 
oblong et horizontalement aplati , .convient 
d'ailleurs également à tout le sous-genre. 

On ne -voit donc guère qu'une distinction 



(1) Scoresby, loc. cit.," p. «5. 
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e démêler entre cas indications 
s ù gorge pliasée : celle qui • 
a grandeur. 

f donne au hoops quarante-six 
cius cinquante -quatre. Le muscu- 
iaucoup plus grand et sur- 
ne franche : on en aurait , 
selon M. Scoresby , de soixante-dix et quatre- 
vingts pieds, et selon Olafsen et Powelsen , de 
bien plus grands encore (i). Enfin le rostrata 
demeurerait dans des dimensions plus petites, 
dix-sept, vingt, vingt-cinq pieds. 

Mais qui oserait , d'après l'observation d'ïn-" 
divtdus vus isolément à de grandes distances 
de temps et de lieux et par des personnes di- 
verses, soutenirque ces différences ne venaient 
pas de l'âge (a)? 

Au surplus, quand if serait prouvé qu'il 



(1) T»î»se en^Islandc, trad. fr-, p. 230. 

(3) M. Beill, qui a décrit dnns les Mctfioires de la So- 
ciété wcmérienne, ï, Î01 , une baleine i ventre plisstV 
échouée près d'Alloa sur les bords du Forth , partage 
cùtiëieroent mes doutes sur la distinction d*s espaces. 
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n'existe qu'un rorqual dans la mer du Nord , 
il resterait encore possible que ceux des autres 
mers fussent des espèces distinctes, et nous 
verrons bientôt par leur ostéologie que ceux 
dont on la connaît en diffèrent considérable- 
ment. 



Si l'on s'en rapportait aux listes de citations 
accumulées par les nomencIateur3 , on croi- 
rait aussi qu'une multitude d'écrivains au- 
raient observé et décrit des baleines qui por- 
teraient une ou plusieurs bosses sur le dos au 
lieu denageoire; cependant, quand on remonte 
à la source, on trouve que les êtres places 
dans les catalogues d'animaux sous les noms 
de balœna gibbosa et de halœna nodosa ne re- 
posent que sur quelques lignes fort équivoques 
deDudley, dans le n"587 des Transactions phi- 
losophiques, d'après lesquelles il serait même 
presque i ni possible tic soutenir que la pre- 
mière n'est pas un rorqual; et aujourd'hui que 
L'on sait avec quelle facilité les cétacés per- 
dent, par divers accidens, tout ou partie de 
leur nageoire, il ni million peut croire aisément 
que ces espèces, dont aucun naturaliste n'a 



reparlé, pourraient ne reposer que sur des 
altérations individuelles. ■ • 



On voit à quel point les notions que nous ■ 
possédons sur les diverses baleines sont en- 
core incomplètes et confuses. Aussi jesuis bien 
loin dé prétendre que leurs espèces se rédui- 
sent à celles dont je viens de donneîlescarac- 

légèreté pour.crofte qu'ils aient tous été- <lé- 

les Russes et les -Américains pèchent dans le 
nord de la mer Pacifique sont les mêmes que 
celles de l'Atlantique. M. le comte de Lacé- 
péde a rédigé, d'après des dessins faits au Ja- 
pon , les descriptions de plusieurs baleines, 
qui , si les dessins sont fidèles , forment pro- 
bablement des< espèces distinctes des nôtre» , 
surtout-par les taches de leur peau. On peut 
en voir la Notice dans le tome IV des Mémoires 
du Muséiim d'histoire naturelle, p.4^6.Tout 
ce que je voudrais obtenir, par cette eiposi- > 
' lion de mes doutes, serait donc, qu'au-' lieu' 
de donner comme certaines des définitions- ■ 
qui ne le sont point, et d'enregistrer cocaïne'. 
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connues dans le Systema natures des espèces 
peut-être imaginaires, ce qui laisse croire aux 
navigateurs qu'il ne leur reste rien à faire 
pour la science, on les prévînt au contraire 
que la science a besoin encore de toute leur 
attention , et que même ce que l'on possède 
" sur ce sujet ne pourra mériter le nom de 
science que par les observations que l'on at- . 
tend de- leur part. * 

Dans l' ira possibilité où l'on e;i de préparer 
et de réunir dans un cabinet lies êtres aussi 
gigantesques que des baîelHea, on pourrait y 
suppléer par leur squelette ou du moins par 
celui de leur tête ; mais ces parties mêmes sont 
trèfr-rares dans les muséums. II est plus rare 
encore que l'on ait conservé des_ documens 
précis sur les animaux qui les ont fournis, et 
presque jamais on ne voit dans la même col— % 
lection plusieurs espèces d'un même sous- 
genre parvenues à l'âge adulte, car cette cir- 
constance encore serait nécessaire pour une 
détermination certaine d'espèce. 

Le Muséum bri Un nique possède une tête de fc 
baleine, longue de dix-huit pieds, que l'on 
considère comme de baleine franche , et que 
j'atfcitdessinerpl. aaê, fig. 9-1 Pierre Cam- 
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per a faii graver, dans son ouvrage sur les 
Cétacés, une tête de jeune individu, qu'il re- 
garde aussi connue de la même espèce, mais 
qui offre de très-grandes différences dans la 
proportion des parties , et nommément dans 
la largeur et la direction des voûtes orbit aires 
et dans la grandeur relative du crâne. La 
même différence a lieu , et dans un plus haut 
degré , entre noire fjte adulte de baleine pro- 
prement dite du Cap de Bonne-Espérance, 
longue de quinze pteds, que je donne, pl. 226, 
fig. 5, G, 7 et 8, . et celle d'an individu nau- 
veau-ué de la même race, qui n'a que deux 
pieds, fig. 1 , 2, 3 et4- Mais la tè(e adulte du 
Musée britannique et celle du Cap également 
adulte comparées en semble préscnicut, comme 
nous le verrons plus loin , des différences très-, 
fortes qui en annoncent certainement dans 
ir espèce. Je ne pitia malheureusement les 
r en compara 
, mais j'ai du 
èceduNoif. ... 

n par M. Noël de la Morinière, et 
offrent aussi quelques caractères. 

J'ai remarqué encore que lp groupe de-ver--' 
tèbres représenté par M. le comte de Lacé- 
pède, Cétacés , pl. VU, fig. 1, et qui appartient 




■ au sous-genre des baleines proprement dites 
et non pas à celui des rorquals , diiFère essen- 
tiellement, comme nous le verrons plus bas, 
des vertèbres cervicales de la grande baleine 
du Cap , et je trouve, parmi les ossemens de- 
puis long-lumps conservai au cabinet, des 
omoplates de ce même sous-genre, qui ne 
ressemblent pas entièrement à celle de cette 
baleine du Cap; mais ne.sachant pas Vorifjine 
de ces pièces, je Suis en doute si i; 
rapporter à la baleine fr " " 
troisième espèce. Je suis c 
qu'une troisième espèce existe encore au C _ 
attendu que l'on en a rapporté des vertèbres 
dorsales qui , avec les caractères du sous-genre, 
offrent aussi des caractères spécifiques. 

rapportât, au gibbar (;); mais dans le sous- 
genre des rorquals on a, pour celui delà mer - 
du Nord, le squelette de Brème dont nous 
avons parlé ci-dessus, que M. Albers a fait 



a (1). A la vérité Adrien Camper dit, dans une note sur 
l'ouvrage de' son pire , p. 37, qu'il a vu des crânes de 
fiihWs, à Fisc, à Bologne, à Leyde, etc. ; ruais c'est 
qu'il le confondait avec [c rorqual. 



grain», cl rfnnt Pierre Camper a représenté 
l;i tète assez iuiparfaî lemeiit ; le squelette d'un 
individu échoué, en .8i 9 , prés de Grbmilz 
sur l;i côte du ITolstein, ei plucé aujourd'hui 
dans le cabinet de Berlin, dont M. Ritdolpln 
a donné cV excellentes ii{;Hrcs{i) ; et deux têtes 
de la même sorte, aujoui'dthni déposées au 
cabinet de Levde, dont l'une vient du cabinet 
de feu Brugrnans , et dont i'autre appartient à 
un squelette d'un individu de trente pieds de 
long, pris dans le Zuyderzée en i8n; pour 
celui de la Méditerranée, la tête et quelques 
parties du HpielelU 1 éclmué il 1 ih; Sai n le-Mar- 
çuerite en' 1798. dont il y a une représenta- 
tion dans l'Histoire des Cétacés de M. de La- 
cépède, pl. VI et Vil; et diverses parties d'un 
autre individu conservées tu cabinet de l'In- 
stitut de Jiologne', dont parle M. l'abbé Ran- 
t enfin', pour celui de 

I rapporté k nC 
dusémii du Cap de lionne -Espérance ] 



leiia complet rapporté 
Cap âë lionne -Espérât 
;M. i^lalandc. Ces diverses ostéologies com- 
parées ensemble m'oul prouvé qu'elles pro- 
viennent de trois espèces parfaitement distinc- 
tes, mais que nous n'avons «"Sf" 



W Mém. defAcad. de B e rli»,'l82tB-1821, pl. UiTVÏ 
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rapporter aux trois espèces établies par les 
n o m eri dateurs , et qui ne peuvent même être 
identiques avec ces espèces prétendues. 

Voilà tout ee que je crois qu'un naturaliste 
puisse affirmer aujourd'hui, à moins de vou- 
loir employer en«re cette méthode si féconde 
en erreurs, de s'en rapporter à des témoi- 
gnages sans précision et rendus en l'absence 
de toute comparaison. 
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ARTICLE tl. 

S I, De la tête. 



Nous décrirons d'abord latète des rorquals , 
qui s'éloigne moins que celledes baleines pro- 
pres des formes des dauphins. On peut voir 
les figures de celle du Cap, pl. '127, fig. 1 de 
côté,lig. 2 en dessus, fig. 5 en dessous et fi g. 4 
en arrière. Celle de la Méditerranée est repré- 
sentée sur une plus petite échelle, ib., fig. 5 
en dessus (1). Nous y avons ajouté enfin celle 



. (1) Autres figures de [êtes de rorquals : celle de la Mé- 
diterranée, mais sans sutures ni os jugam, est gravée 
dan» l'Hîst. des Cétacés de M. de Lacépède , pl. VI ; celle 
que donne M. Alhera avec tout le squelette, le. adilt. 
Anat. comp., pl. I, est aussi d'un rorqual, mais de 
l'espèce du Nord et asseï peu distinctement représenté*. 
Camper, Cétacés, pl." XI et XII, doone d'autre» figures 
d'après le même individu (sous le nom de gibbar), mais 
encore moins reconnaissables et même fautives en plu- 
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de la mer du Nord,, vue en dessus, d'après 
l'individu de Berlin", %■ G't'X 

Les in im en ses maxillaires, a, a, sont dis- 
posés en desseus en forme de toit renversé ou 
d'une carène, a', a , aux. deux cotés de laquelle 
s'attachent les fanons. Le v.omer, />', se montre 
en . dessous entre eux da,ns presque toute la 
ligne mojeone de la carène. En dessus , les 



sieurs points , parce qu'il les fit dans une position incom- 
mode. La meilleure figare de cette espèce du Mord est 
celle de M. Budolphi que nous avons copiée. 

(1) Sur le Rorqual de la mer Adriatique au cabinet 
Je Bologne. 

■ JVIgr. Ranxani a bien voulu m'envoyerun dessin par- 
iâilciiiént exécuté de la tc";te de ce rorqual, vue par ses 
kj<ii< (':<:• juiiu'ip.iirt. t'/an un ji-uiie individu ; ci 
comparant ces ilessûis avec ceux de la tête qui est an ca- 
binet de Berlin, et. dont jedonne la'figure pl- 927, fig. li, 
je l'ai trouvée entière ment semblable , en sorte qu'il n'v 
'i'paslicude douter que la même espèce de rorqual 
ne vive dans la mer du Nord et dans la Méditai-rouéc : 
mois en même 'temps il y en a dans cette dernière mer 
une autre espèce, celle qura eelioui; aux ili:s Sjiiiw- 
Marguerite, et que nous riiprtscLiiyn;; inéuit; j -. n=tli.j . 

fi B .5. • ■„' ■ ': ' ' . ' 



Hgitized by Google 



», •. • î« Àr - ■ . • 
. — ■ ■ 

•.™v.«.T-».,»,l|airf», , -, e, placé, paralléle- 
'" lre *»« maxillaire, la,.-,.,,, 
ccure pu» un espace v.de, ,„i ■„ continue 
dans lo haut ou plutôt en arriére arec la très- 
large ouverture des narines, d, laquelle est 
eu forme d'un ovale allongé, et, au contraire 
des autres cétacés, conserve, ainsi que dans 
tout le genre des baleines, une forme symé- 
trique. Les os du nés, e, e , cuurts mais échan- 
ges ou festonnés en avant, et non pas en 
forme de tubercules, forment le bord supé- 
rieur de cette ouverture. Le maxillaire ne re- 
couvre point le frontal, : /, /, si cMfct par 
une apophjse étroite , «'", des dens côtés' des 
os du nez. Tonte la partie du frontal qui s'é- 
carte de chaque côté pour former le dessus do 
orbite se voit à nuj mais les pariétaux, g 
g, viennent la recouvrir dans le haut de là 
fosse temporale jusqu'aux cotés de l'apo- 
physe du maxillaire qui se montre entre le 
frontal et l'os du ne*. L'occipital, h, ,'avanee 
entre eux et recouvre le milieu du frontal 
jusque pre. de. os du ne;, de sorte qu'a la base 
du nez le frontal ne «e montre presque pas à 
1 cxierrcur. Il y a deuj crêtes temporale, tres- 
saillantes en dehors, commençant .„ x côtés 
du nez, et entre lesquelles le crâne est pl,„„ 
ou même tin peu concave, et descend lente- 
vm, 2 . 
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ment vers le trou occipital, ï, qui est -à 
trémité de ce plan. On reconnaît ainsi 
la crête occipitale , A", est tout près de Ja base f 
des os du nez, traversant d'une crête tenr** 
porale à l'autre. Sur le milieu de cette lat 
occipitale est une arête longitudinale' 
méat saillante. 

Le jugal, h, est courbé en portion de cerclé' 
et ferme le bord inférieur de l'orbite en se 
rendant de l'apophyse zygomatique du maxil- 
laire , qui aboutit à l'angle antérieur, jusqu'à ' 
celle du' temporal, m, qui aboutit à l'angle 
postérieur. Le jugal ne se dilate point 
extrémité antérieure, comme dans 1 " 
Le frontal touche d'une part au i 
djp l'autre au temporal , par ses apophyses aut- 
oritaires et post-orbiiaires, et forme à lui 
seul tout le plafond de l'orbite, sans être doublé 
en dessus par le maxillaire; mais il l'est au con- 
traire en dessous de sa partie antérieure, de 
celle qui est en avant de l'orbite, et il y est 
de plus bordé en avant par* la lame latérale dn 
maxillaire, laquelle se trouve ainsi, par rap- 
port au' frontal , dans une position inverse de 
celle qu'elle observait dans les dauphins. 

**. » - ,-;*■ ■ ■■ v ■ 

C'est par cette lame, A, que le maxillaire 




vient aboutir à l'angle antérieur de l'orbite , 
et s'articuler avec l'extrémité antérieure et 
élajrgie dirjugal; mais ce qui est frès-remar- 
quable , c'est qu'il se trouve à cet endroit, 
entre le frontal et le» maxillaire, et pour ainsi 
dire dans leur articulation même, un os parti- 
en forme de lame, occupant à peu 
"î la longueur de cette suture, 
t être qûe l'analogue du lacry- 



Toute l'aroade zygomatique proprement 
dite, qui est fort grosse-, appartient a 
parai. Le cadre de l'orbite est clos de tt 
part; son plafond-est très-grand et cow 

dessus. - ,- 



rieuressont 
ont à chaque angle une mbérpsité formée par 
l'os ptér>gotdien , s, s, lequel a peu d'étendue 
en longueur, et n'entoure les narines que 
par le coté externe, et un peu en dessus et en 
dessous, mais sans y f 




•eboid , 



sinus, ou 
les dauphins. La 



a?6 Mtttmu 
et a , de chaque eôlé , tes os de l'oreille , r, r ( 
lesquels eônt fort petits à proportion , et de 
forme ovale et également convexe dans leur 




En avant de l'os basilaire, et ei 
ptérVgoïilicns , on voit, en l, le ce™ 
n oïde"po slé, ' iel,r - ^ face gléni 
rai , îd, m, est presque- ver lica 
avant; ce qui fait que la face a 
mâchoire inférieure, n, est en quelque sorte 
la troncature de l'extrémité de Vos. 

Cette mâchoire est un arc convexe en d 
hors, comprimé, un peu tranchant en dessi 
sous'. Il y auneapophyse coronoide, ; 
ï d'angle obtus, et une ti 4 ' 
,s en arrière. 



La tète du rorqual du Cap, «g. i— 4» dittère 
do celle du rorqual de la Méditerranée , flg. 5, 
par des caractères qui annont 
grande différence spécifique, à 
BOnt confirmés par les diflY 
le quelques a 






La largeur de la tête du Cap entre.les i 
bites es,t beaucoup plus considérable à propor- 
tion de la hauteur; cette portion du frontal 
(jui.se porte de coté pour aller couvrir l'or- 
bite a sa largeur ou sa dimension transverse 
beaucoup plus forte relativement à sa dimen- 
sion longitudinale. Son bord postérieur se , 
dirige eu arrière , et dans la tête de la Médi- 
terranée- il se dirige en avant, ce qui donne 
plus de longueur et une direction plus en 
ayant à l'apophyse zygomatique du temporal. 
Le bord antérieur do l.i -partie du maxillaire 
qui se rendâ l'orbite est plus considérable, et 
sa courbe est concave , tandis que dans le ror- 
qual de la Méditerranée elle est convexe. Les 
os du nez , dans celui du Cap , avancent j usque 
vis-à-vis 'de ce bord, et leur bord antérieur 
est légèrement festonné. Dans celui de la Mé- 
diterranée jl s'en faut du double de leur lon- 
gueur qu'ils avancent autant, el ils sont pro- 
fondément échancrés à leur bord. Le profil 
inférieur n'est pas non plus le même : dans le 
rorqual du Cap, le dessous du museau suit une 
courbe légèrement convexe; dans celui de la 
Méditerranée, elle est un peu «incave, etc., etc. 

La tète du rôrqual de la mer du Nord, 
fig."6) diffère des deux précédentes par des 



caractères qu'il est impossible de ne pas re- 
garder comme spécifiques. Sou museau est 
plus large à proportion, et sa partie inter-or- 
bitaire plus étroite, cp sorte que ses borda 
extérieurs paraissent plus d'une venue, Et uë 
forment point une si forte dilatation à la région 
interrorbilaire. La ligne postérieure de celte 
partie du frontal qui se rend sur l'orbite n'est 
ni précisément transverse comme dans le ror- 
qual du Cap , ni dirigée en avant comme dans 
celui de la Méditerranée, mais elle ^ dirige 
obliquement en artère. Les os du nei sont 
aussi longs à proportion que dans le rorqual 
du Cap, mais leur figure est à peu près rec- 
tangulaire; la ligne externe, formée par l'or- 
bite et l'arcade zygoma tique , est moins arron- 
die'. Sa mâchoire inférieure est aussi beaucoup 
moins arquée .en dehors, et au lieu d'être u» 
peu convexe en dessous, elle prend dans le 
senB vertical une courbure contraire. 




Pour se former .l'idée de la tête d'une ba- 
leine proprement dite(i), pl. aaG, fig. i — 4 



(1) Figure de la tète (le JiaieiDedu Groenland ; Çun- 
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.__ _n jeune individu du Cap , fig. 5-8 
d'après tin adulte de la même espèce , et 
fig. t) — ii d'après un adultedu Groenland, il 
faut se figurer le museau du rorqual rétréci, 
alloDgé, comprimé latéralement, et arqué 
d'avant en arrière à peu près en quart de 



C'est dans le vide que laisse cette » 
en quart de cercle que sont loj^B les fanons 
qui adhèrent, par leur extrémité supérieure 
et large , aux côtés de la carène que le museau 
forme en dessous, et descendent obliquement 
en dehors par leur extrémité inférieure et 
pointue vers la mâchoire inférieure; on peut 
en prendre une idée fig. i, 2 et 3, où on lésa 
laissés d'un côté. C'est précisément parce que 
cette courhurc leur donne plus d'espace dans 
les haleines proprement dites, qu'ils y sont 
plus longs que dans les rorquals, où le mu- 
seau presque droit leur laisse peu de place. 

De celte compression latérale 'du museau il 
résulte que les in ter- maxillaires, b , b, ne sont 
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ment sur les max; 
rieur de ces dern: 
vertical , 



pas horizontalement entre, mais verticale-, 
'res, a, a; le plan si 
çst lui-même presque 
dans la branche lat 
raie, a" ,a" ', qui borde en avant le frontal,j 
pour se rendre avec lui sur l'orbite." ( 
portion transverse du frontal esL plus 
d'avant en arrière que dans le roi 

L'occipital, h, est convexe dans toute sa 
partie supérieure, moins oblique qu'au ror- 
qual et de forme de mi- ovale... .... 

Le temporal, m, m, "demeure Iran s verse , 
et sa partie zygomatique ne se recourbe près- . 
que pas en avant. ■■ ■ v 

M - Les os du nez, e, e, sont rnomboTdaui, et 
non pas triangulaires comme au rorqual. 

lnférieurement les os palatins, p, p, et les 
ptérygoidiens, s, .s, sont encore plus reculés 
et plus courts, et l'os sphénoïde plus caché 
qu'au r nr " Tin i 




■ Digilized by- Google 



moins verticale que dans le rorqual, en sorte 
que l'os de la mâchoire inférieure se redresse 
un peu pour lai .offrir sa face articulaire con- 
vexe. Cette disposition, jointe à l'absence 
d'une apophyse coronoïde , peut servir, à la 
distinguer de la mâchoire inférieure du ror- 
qual. 
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postérieur rlu crâne. La facette glénoïdc se 
porte beaucoup plus près de son bord externe. 
Les os Aa nez sont plus étroits à proportion. 
Les frontaux avancent sur eux en forme de 
deux petites pointes, etc. 



7Î ." ■ 

L'os de l'oreille des baleines est représenté, » 
d'après l'espèce du Cap, pl. 228, fig- 10 par 
sa face antérieure, fig. 11 par l'externe, 
fig. ,ia par la poslérîeure, fig. i3 par l in- 
terne, /ig.i^par l'inférieure, et fig. i5 par - 
la supérieure. Il dillérc de celui des dauphins 
. par l'énorme épaisseur de sa caisse, a, surtout 
. du côté interne. Cette caisse est un peu plus . 
fermée eu avant, mais laisse entre # le et le 
rocher, 6, du coté interne, une solution <1« 
continuilé plus large et moins longue à pro- 
portion. Elle n'est point bilobée «mmère. 

Le rocher est d'une forme tr ès-ir régulière , 
très-raboteuse ; il donne deux grandes et 
grosses apophyses également très- raboteuses , 
dont l'une, c, postérieure et iui peu supé- 
rieure, articulée à Une apophyse .correspon- 
dante de la caisse, s'engrène entre te temporal 
et l'occipital latéral; et l'autre, d, antérieure 
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g II, Du reste du squelette. 
. Dans les baleines proprement dites. 



Dans la grande baleine du Cap, l'atlas, l'axis 
et les cinq autres cervicales, pl. 337, fig, i3 # 
sont unis ensemble par leur corps. Toutes 
leurs apophyses épineuses se soudeut en une 
seule crête. 

L'atlas et l'axis s'unissent en outre par leurs 
apophyses transverses supérieures, qui sont 
larges et fortes; leurs apophyses transversal 
inférieures, également longues et fortes, se 
soudent entre elles et avec celle de la troi- 
sième, qui est plus grêle mâis aussi longue. 
Les quatre cervicales suivantes n'ont que des 
apophyses transverses supérieures minces > et - 
dont celles de la troisième, de la quatrième 
et de la cinquième sont soudées ensemble. 
La dernière n'a aussi qu'une tran s verse supé- 
rieure, mais plus longue, plus forte, libre, 
et dirigée en avant. -. ' * 

Celle division des "apophyses, en supé- 




dorsales se portent aussi en avant, et sont 
longues et un peu plus fortes qu'à la dernière 
cervicale. Elles commencent à grossir et à sa. 
raccourcir à la quatrième dorsale, fig. i4- 1*3 
suivantes prennent une direction plus trans- 
versale et s'élargissent par le bout, jusques et 
ipris la dixième. A compter de la onzième, 
i5, elles recommencent à s'allonger, 
0 qui est la première lombaire, 




i ili\-sepUème ; puis elles dimi- 
siblement, comme en fig. 17 qui 
est une des premières caudales, jusqu'à la 
trente-quatrième, où elles disparaissent. 

Elles sont partout plus longues à proportion 
"e cachalot , et élargies vers le bout, 
e contraire de ce dernier yenre. 

paires de côtes. 

dernières paires et lesdeuï pre- 
ignenl pas le corps de la 
s'attachent q 




.# 



le corps de la ver- 
it qu'à son apophyse 



; m 

vit 

m 
>.* 
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bières, presque égales aux épineuses corres- 
pondantes, forment avec elles, sur leur ver- 
tèbre, une proéminence trilobée. 

Nous n'avons qu'un seul os du sternum, 
pl. 337, fig. 11, oblong, plus large en avant, 
et qui porte de chaque côté une face articu- 
laire pour une côte. 

L'omoplate, 'h., fig. 7, est presque plane; 
c'est à peine si l'on y aperçoit une légère cour- 
bure concave : elle est taillée à peu près en 
éventail, et moins large que haute. Son bord 
antérieur est simple et n'a qu'une seule apo- 
physe saillante, qui, d'après sa position, est 
probablement l'acromion. Sa tête articulaire 
est bien plus large à proportion que dans le 
cachalot. 

L'humérus, ih., fig. a5, a, est gros et court, 
à peine deux fois aussi long qu'épais. Sa tubé- 
rosité ne dépasse pas la tète en avant. Celle-ci 
est hémisphérique et presque parallèle à l'axe. 
La tête inférieure se divise en deux plans lé- 
gèrement - inclinés pour le cubitus et le ra- 
dius. 

Ces deux os sont comprïmési le cubitus, 
ib., 0, est Je plus étroit, surtout dans sou mi- 

1111, S* part, v 19 
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lieu. Sa tête supérieure est un peu oblique à 
son axe, et l'olécràne remonte un peu, loin 
de revenir en crochet comme dans le ca- 
chalot. Le radius, b, s'élargit dans le bas, 
au point d'y avoir les deux tiers de sa lon- 
gueur; dans le haut, il n'a qu'un peu plus 
du tiers. 

Je vois quatre os au premier rang du carpe , 
dont le cubital, qui répond au pisiforme, 
forme saillie en dehors. 11 n'y en a que trois 
au second. Les métatarsiens n'ont de lon- 
gueur que le double de leur largeur. 

Le pouce a deux articles, l'index quatre, 
le médius cinq, l'annulaire quatre, le petit 
doigt trois; tous sont terminés par une dila- 
tation cartilagineuse. 11 résulte de leur en- 
semble une nageoire large et courte, oblique- 
ment arrondie, fig. 23. 

Le groupe de vertèbres représenté par 
M. de Lacépède dans son Histoire des Cétacés, 
pl. VII, fig. i,et que nous reproduisons pl. 227, 
fig. 18, mérite une grande attention comme 
appartenant au sous-genre des baleines pro- 
prement dites, mais à une espèce très-diffé- 
rente de celle du Cap et moins grande. 
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Il y a huit vertèbres unies par leurs corps ; 
la première dorsale s'y joint aux autres. 

Les cinq premières ont leurs apophyses 
transverses inférieures allongées. Celles de 
l'atlas ei. de l'axis sont soudées dans toute leur 
longueur. Les trois suivantes le sont ensemble 
par leur extrémité seulement. La sixième se 
prolonge moins et son extrémité reste libre. 
La septième cervicale n'en a point. 

Les apophyses transverses supérieures des 
six vertèbres qui suivent l'atlas sont plates et 
minces. Celle de l'axis a un peu plus de lon- 
gueur que les autres. 

L'apophyse transverse de la première dor- 
sale se porte obliquement eu avant, de ma- 
nière que son extrémité se trouve entre les 
deux apophyses transverses de l'atlas. Rien de 
pareil n'a lieu dans la baleine du Cap, om de 
plus l'apophyse transverse supérieure de l'at- 
las, qui est haute et aussi longue que l'infé- 
rieure, s' unit à celle de l'axis. 

Dans ce groupe, l'apophyse inférieure de 
l'atlas est plus longue que la supérieure. 

Nous avons, outre ce groupe, quelques 
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leines proprement dites, différentes de celles 
du Cap. Ainsi une troisième ou quatrième 
dorsale , envoyée de Norvège par M. Noël de 
la Morinière , et qui provient nécessairement 
de la grande baleine franche du Nord , a des 
apophyses transverses plus minces et plus 
larges; leur bord antérieur présente une fa- 
cette articulaire et un crochet qui manquent 
à sa correspondante du Cap, etc. 

Une omoplate, depuis long-temps au cabi- 
net, et qui parait aussi de baleine franche , a 
l'acromion plus saillant et un tubercule cora- 
coïde assez fort. Nous la dessinons pl. 337, 
Bg. 8. 

Noua avons du Cap même des vertèbres de 
baleines proprement dites , différentes de 
celles de notre grand squelette. Deux premiè- 
res dorsales, entre autres , ont les apophyses 
transverses plus contournées; les branches 
latérales de leur apophyse épineuse ont une 
fossette qui manque à leurs analogues dans 
le squelette, 



a". Dans les rorquals. 



Dans notre squelette du rorqual du Cap, l'at- 
las, pl. 237, %■ >9j est distinct de l'axisj ce 
dernier se soude, par la partie supérieure de 
son anneau qui n'a point d'apophyse épi- 
neuse, avec la partie correspondante de la 
troisième cervicale, fig. ao. Celle-ci et les 
quatre suivantes ne s'unissent point : elles ont 
quelque épaisseur. Les apophyses transverses 
sont doubles dans les trois premières comme 
dans l'axis; l'une, supérieure, part de lapartie 
annulaire au-dessous de l'apophyse articu- 
laire; l'autre, de la partie inférieure du corps; 
aucune de ces apophyses ne se dirige en avant. 
Les inférieures se raccourcissent de l'axis à la 
quatrième verticale et manquent aux suivan- 
tes. Les supérieures sont plus longues à l'axis 
et à la troisième; ensuite elles sont égales , et 
forment une série avec les transverses qui por- 
tent les côtes. On voit la quatrième cervicale 
fig. ai. 

H y a quatorze dorsales et autant de paires 
de côtes, et trente-une autres vertèbres jus- 
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qu'au bout de la queue. Ainsi le nombre to- 
tal est de cinquante-deux. 

Les deuxième , troisième et quatrième côtes 
seules ont des tètes; encore paraissent-elles à 
peine pouvoir atteindre le corps des vertèbres. 
Les autres ne tiennent qu'aux extrémités des 
apophyses transverses. 

Ces apophyses vont en s'allongeant jus- 
qu'aux lombes. Elfes sont plus longues que 
larges, et se dilatent au bout comme à la 
grande baleine. Elles continuent ainsi jus- 
qu'à la troisième lombaire , où elles commen- 
cent à se raccourcir, mais en s'élargissant 
encore jusqu'à la quinzième ou seizième, où 
elles disparaissent. 

Les apophyses épineuses commencent à se 
montrer sur la troisième cervicale. Elles y 
restent petites sur le cou , et commencent à 
s'allonger et à se comprimer sur les premières 
dorsales. Elles forment une série assez égale; 
plus larges sur le milieu du dos , plus étroi- 
tes, mais toujours médiocrement élevées sur 
les lombes, elles se raccourcissent par degrés 
sur la queue. U n'y en a plus sur les douze 
dernières , et la partie annulaire disparait 
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deux vertèbres après les apophyses épineuses. 

Les apophyses articulaires regardent et» de- 
dans par leur facette jusqu'à la onzième de 
celles qui suivent les dorsales; là elles com- 
mencent à s'évaser. Elles. ne montent point, 
et tonnent enfin vers la quatorzième ou la 
quinzième, avec l'épineuse qui s'est toujours 
raccourcie, une proéminence trilobée. 

On a attaché le bassin sous la neuvième 
lombaire. A la onzième commencent les os 
en V. Le premier est encore formé de deux 
pièces séparées. Ils se redivisent de nouveau 
en arrière. 

Le dessous des corps des lombaires et des 
caudales est à peine marqué d'une légère ca- 

A commencer de la quinzième après les 
dorsales, le corps de chaque vertèbre est 
percé de chaque côté en haut et en bas d'un 
gros trou pour les vaisseaux. 

Ces trous ne diminuent pas sur les derniè- 
res caudales, bien qu'elles soient plus petites, 
en sorte qu'elles représentent chacune comme 
deux cylindres adossés percés d,aus leur axe. 
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Je n'ai qu'un seul os du sternum, carré, 
profondément fourchu en arrière, et por- 
tant une pointe au milieu de son bord ex- 
terne. 

L'omoplate du rorqual du Cap, pl. 337, 
tig. 9, est toute différente de celle de la ba- 
leine, plus large que longue, en demi-cercle 
du côté spinal, avec un seul bord antérieur, 
une seule proéminence, qui est l'acromion, 
vers le tiers inférieur, et un tubercule près 
de l'articulation , lequel est l'apophyse cora— 

Son humérus, fig. 23, a, est encore plus gros 
à proportion que dans la baleine, mais ses os 
de l'avant-bras, b, c, sont beaucoup plus al- 
longés. Sa nageoire est aussi beaucoup plus 
pointue. 

Il n'y a que quatre doigts prononcés qui , 
en ne comptant pas les métatarsiens, ont, sa- 
voir : l'index deux , le médius et l'annulaire 
chacun sept, et le petit doigt trois articles; et 
tous les doigts sont terminés par une dilata- 
tion cartilagineuse. Ces nombres, quelque 
singuliers qu'ils puissent paraître, sont cer- 
tains , car dans notre squelette les os sont en- 
core réunis par leurs cartilages naturels, et les 
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os qu'il y a de plus ne sont pas des épiphyses 
qui s'interposent entre les phalanges, car 
leurs épiphyses sont encore là enveloppées 
dans ces cartilages i mer-articulaires. 



Nous n'avons avec la tête qu'un petit nom- 
bre de pièces du rorqual de la Méditerranée; 
mais elles offrent toutes comme la tète quel- 
que différence spécifique. L'atlas a les apo- 
physes transverses plus saillantes que celui du 
Cap ; une deuxième dorsale les a plus longues 
et plus cylindriques; une troisième ou qua- 
trième caudale les a également plus longues , 
et les transverses plus larges et plus écartées. 
L'omoplate a ses protubérances plus pronon- 
cées, et ressemble singulièrement en grand 
à celle d'un dauphin. 



A en juger par les planches de MM. Albers 
et Rudolplii , l'omoplate du rorqual du Nord 
serait encore plus large d'avant en arrière que 
celui de la Méditerranée j son angle postérieur 
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surtout serait plus saillant et plus aigu. Les 
mains paraissent y être aussi bien moins al- 
longées que dans celui du Cap. Le squelette 
de Berlin a cinquante-quatre vertèbres. M. Ru- 
dolphi n'y compte que cinq cervicales; mais 
il y en avait sept dans celui de J. Hunter, 
comme dans notre squelette du Cap. Hunter 
et Albers ne trouvent que* douze dorsales et 
douze paires de côtes. M. Rudolphi a treize 
côtes, dont la première s'attache à deux ver- 
tèbres; ainsi il compte quatorze dorsales. Ce 
n'est qu'après la quinzième lombaire que 
commencent les os en V ; il y en a quatorze : 
les six dernières caudales manquent seules de 
ces os et de vestiges d'apophyses épineuses. 
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Dimensions des squelettes. 
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Pour terminer cette ostéologie abrégée des 
cétacés, j'ajouterai ici quelques observations 
Bur leur bassin et sur leur os hyoïde. 



Le bassin des dauphins consiste en deux os 
oblongs isolés, placés longiludinalement des 
deux côtés de l'anus, et qui, d'après les mus- 
cles auxquels ils donnent attache, paraissent 
principalement représenter les ischions. 

D'après la description de M. Rudolphi, ilpa- 

dit Nord ; mais dans la baleine et dans le ror- 
qual du Cap, le bassin est tout autrement fait, 
J'ai pour garant du fait M. Delalande, qui a 
préparé nos deux squelettes et qui a enlevé 
lui-même les os de leur place. 

Dans le rorqual , l'os du bassin , pl. 227, 
fig. a4, est en forme de croissant, dont les 
cornes presque rectilignes se prolongent cha- 
cune de 0,3 et s'écartent l'une de l'autre à 
leur extrémité de o,a5. 

Dans la grande baleine , il est composé de 
trois pièces , ib. , fig. a5 : une moyenne en 
forme de croissant , qui rappelle presque le 
corps de l'os hyoïde de l'homme, et deui 
grêles qui s'articulent aux extrémités delà 
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précédente. Celle-ci a d'une pointe à l'an- 
tre 0,4,- et chacune des pièces latérales est 
longue de 0,2. 

Ces bassins sont placés au devant de l'anus; 
leur bord convexe est dirigé en avant. 

Ne sont-ce pas les deux pièces latérales que 
M. Rudolphi a vues, tandis que la pièce mi- 
toyenne auraété enlevée par ceux qui avaient 
vidé à Hambourg l'animal dont il décrit le 
squelette ? l'analogie le donnerait à penser. 

Quant à M. Albers, il dessine, sons son 
squelette du rorqual du Nord, un os de forme 
singulière, à quatre branches comme une 
croix , qui ne ressemble ni aux deux pièces 
dont parle M. Rudolphi, ni à ce que j'ai vu. 
Est-ce un faux trait du dessinateur ; est-ce 
une pièce mal rapportée à cet endroit par ceux 
qui ont monté , il y a un siècle et demi , le 
squelette qu'il a décrit? 

Quelques portions de l'os hyoïde d'un cé- 
tacé s'étant trouvées fossiles comme nous l'a- 
vons vu ci-dessus , il est nécessaire que j'in- 
dique ses formes dans les différens genres. 

Il y estgénéralement composé de trois pièces 
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osseuses , dont la troisième se divise elle- 
même en trois. Les deux premières sont les 
os slyloïdiens, qui s'attachent par un cartilage 
à ce lobe de l'os occipital qui tient lieu d'apo- 
physe mastoïde, passent sous l'os de l'oreilleet 
s'avancent en se rapprochant vers les narines 
postérieures , où ils se terminent chacun par 
tin ligament ou cartilage recourbé en dessous 
et en arrière (t); la troisième pièce, ou le 
corps, est plus ou moins de la forme d'un 
croissant, ayant à son bord convexe et anté- 
rieur deux apophyses par lesquelles il est sus- 
pendu aux cartilages des os styloidiens , et se 
prolongeant de chaque côté en une corne, qui, 
dans les jeunes individus, est séparée du mi- 
lieu de l'os par une suture , et qui représente 
la grande corne de l'homme. 

Dans les dauphins, pl. aa6, fig. ta, la pièce 
en croissant, a, est plate , large et légèrement 
concave en dessus; les os styloidiens, b, h, sont 



(1) Dandesoshyoïdesdecrtacés que j'ai examinés , ce 
ligament ne contenait aucun noyau osseux qui pût re- 
présenter soit ce que l'on nomme les petites cornet dans 
l'homme , soit les articulations plus nombreuses do cer- 
tain» animaux. 
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en prisme triangulaire irrégulier, dont l'a- 
rête supérieure est nette et tranchante, les in- 
férieures arrondies , et qui est obliquement 
étranglé et déprimé à sa tête supérieure. 

Dans la grande baleine du Cap , fig. 14 , le 
corps est un cylindre transversal , un peu 
élargi dans le milieu pour donner les apo- 
physes, et légèrement courbé en arc concave 
en dessus. Dans le rorqual, fig. i3, sa cour- 
bure est presque en chevron , et l'élargisse- 
ment du milieu est plus marqué. 

Dans l'un et dans l'autre, les os styloïdicns 
sont plus arrondis que dans le dauphin et plus 
arqués; ceux de la baleine sont même arqués 
en deux sens , presque comme une clavicule 
humaine. 

11 parait que les cornes du croissant étaient 
simplement cartilagineuses ; elles ne sont pas 
demeurées aux squelettes. 

Le Muséum possède le corps d'un très- 
grand os hyoïde, fig. i5, que je crois celui du 
cachalot d'Audierne. Il est formé , comme ce- 
lui du dauphin, de trois pièces; mais les 
pièces latérales sont arrondies au lieu de se 
im, 2* part. 20 
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terminer en pointe, et les apophyses anté- 
rieures sont plus rapprochées à proportion. 

Dimensions de ces os hyoïdes. 





M 


G 








„;.,, 




1 

... 




























°.Î|S 





DEUXIÈME SECTION. 




On voit par diverses relations que des por- 
tions plus ou moins considérables de squelettes 
de grands cétacés se sont trouvées enfouies 
en divers lieux , et dans le nombre il y en a 
plusieurs que l'on a jugées de baleines; mais 
les auteurs de ces relations ont rarement pris 
la peine de nous fournir des dessins ou des 
descriptions assez caractéristiques pour nous 
mettre à même d'en déterminer les espèces. 

Tels sont les ossemens déterrés dans la terre 
d'Airthry au comté de Clackmannan en 
Ecosse , au pied des collines d'Okill , à un 
mille de la rivière de Forth , et qui sont au- 
jourd'hui déposés au cabinet de l'université 
d'Edimbourg. 
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Il paraît que ces ossemens sont mutilés. 

La tête ou l'os frontal, dit-on, était large de 
huit pieds cinq pouces (anglais) sur cinq 
pieds seulement de longueur. Il s'y trouvait 
neuf vertèbres, dont le corps était large de 18 
pouces, etavec les apophyses transverses, de 56; 
treize côtes, dont une avait dix pieds et une 
autre neuf de longueur. Parmi les os que l'on 
a jugés être de la nageoire, on dit qu'il y en 
avait un de cinq pieds quatre pouces de long 
et de 5' 8" de circonférence. On parle aussi 
d'un os en forme de coquille, de cinq pouces 
de diamètre, qui était manifestement l'os de la 

Ces os annoncent un individu de grandeur 
considérable. 

Ils furent trouvés à dis-huit pouces seule- 
ment de profondeur, dans un alluvion récent, 
et même il y avait auprès un fragment de bois 
de cerf. 

Il serait donc possible qu'ils appartinssent 
à quelque espèce vivante; mais on ne pourra 
s'en assurer que par une comparaison positive, 
ou du moins par des figures exactes, que nous 
devons attendre des savans naturalistes si 
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nombreux dans le pays où ces os se trouvent. 

Je me bornerai donc à donner ici les objets 
sur lesquels j'ai obtenu des renseigne mens 
suflisans. 



ARTICLE PREMIER. 



D'une baleine du som-genre des rorquals, dont ik a clé 
déterré deus squelettes en Lombardie. 



C'est encore à M. Cortesi, de Plaisance , que 
l'on doit la découverte de cette espèce (1). It 
l'a faite en novembre 1806, sur le flanc orien- 
tal du monte Pulgnasco , à environ sis cents 
pieds au-dessous du sommet , lequel est lui- 
même élevé de douze cents pieds environ au- 
dessus de la plaine. Dans cette partie la colline 
est formée de couches régulières d'une argile 
bleuâtre , inclinées vers le nord et remplies 



(1) Voyez le mémoire de M. Cortesi , imprimé à Mi- 
lan ea 1809, Sugli schcltiri d'un rinoceronle africano 
ei d'une balena , etc. , dîsoterrati m' colli Piacenlini , 
et ses Saggi gcologici, etc. 



Digilized by Google 



3lO BALEIMES 

de coquilles marines , tontes semblables par 
conséquent à celles de la colline opposée dite 
Torazza , où le même naturaliste a découvert 
le squelette de dauphin dont nous avons parlé 
ci-dessus, p. i54 Celui de baleine était placé 
dans la même direction que la couche qui le 
renfermait, c'est-à-dire un peu incliné vers le 
nord , où il avait aussi la téte. 

Excepté quelques côtes un peu en désordre, 
les os de ce squelette étaient dans leur con- 
nexion naturelle ; les vertèbres étaient cou- 
chées sur le coté droit. Des coquilles innom- 
brables L'entouraient, et surtout une petite 
espèce d'huître , dont il s'était attaché beau- 
coup sur la partie gauche des vertèbres dirigée 
vers le haut. 11 y avait aussi beaucoup de 
dents de squale, depuis quatre jusqu'à treize 
ligues de longueur, que M. Cortesi juge de 
mdandre. 

M. Cortesi a donné une bonne figure de ce 
squelette, pl. 1ÏT, fig. i, de ses Saggi geologîci, 
et l'on y voit aisément par la forme de la tèic 
que c'est celui d'une baleine du sous-genre 
des rorquals. Nous en donnons nne copie 

pi. 

La tète est longue de six pieds ( i, 9 4), depuis 



l'occiput jusqu'au bout des inter-maxillaires; 
sa plus grande largeur, d'un orbite a l'autre , 
est de deux pieds onze pouces (0,94); le crâne 
n'a que di\ pouces de haut à l'occiput (0,17)) 
les orbites sont larges de onze pouces (0,39), 
hauts de six (0,16). La mâchoire inférieure, 
longue de six pieds dix pouces (3,11) en sui- 
vant la courbure, dépasse la supérieure de 
quatre pouces six lignes (0,1 a). L'ouverture 
supérieure des narines osseuses est longue 
d'un pied trois pouces (0,4), large de cinq 
pouces. Les os propres du nez avaient dis- 
paru, et il ne restait que des fragmens des 
jugaux. 

La forme de cette tête, autant que l'on en 
peut juger par la figure, en même temps 
qu'elle présente tous les caractères du sous- 
genre , en offre aussi de spécifiques non con- 
testables. Je les prends surtout dans les par- 
ties latérales du frontal qui vont former les 
plafonds des orbites. En les comparant avec 
leurs analogues dans nos rorquals du Nord , 
de la Méditerranée et du Cap, on voit aisé- 
ment qu'elles ont une moindre dimension 
d'avant en arrière, même que dans l'espèce 
du Cap, et que leur bord postérieur est en 
courbe concave, tandis que dans les trois es- 
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pèces vivantes que nous connaissons il est en 
ligne droite. De ces deux circonstances résulte 
un beaucoup plus grand diamètre antéro-posté- 
rieur pour la fosse temporale dans le rorqual 
fossile que dans les vivans. 

Joignez à cela que les crêtes transverses à la 
partie antérieure des os du front se réunissent 
plutôt en une crête mitoyenne et longitudi- 
nale qui se continue avec celle du milieu de 
l'occiput. 

L'omoplate a son côté spinal long de deux 
pieds quatre pouces (0,75), el les deux autres 
de dix à onze pouces (o,23) : ce qui répond en 
général à sa forme évasée dans les rorquals; 
aussi M. Cortesi la corapare-t-il à unéventaiJ; 
mais elle paraît avoir été mutilée, et il n'est 
pas possible d'en faire une comparaison exacte 
avec nos espèces vivantes. 

L'humérus est long de neuf pouces trois 
lignes, et large de cinq à sa tête supérieure, 
qui est ronde. 

Sa tète articulaire inférieure est divisée en 
deux facettes séparées par une ligne sail- 
lante. 
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Les os de l 'avant-bras sont longs d'un pied 
trois pouces, arrondis dans le haut, légère- 
ment aplatis vers le bas, où ils présentent une 
face ovale au carpe, face à laquelle le cubitus 
prend une plus grande part. M. Cortesi com- 
pare l'olécràne à un fer de hache. Cet ardent 
observateur n'a pu recueillir qu'en partie les 
os du carpe et cetix des doigts, qui étaient 
fort décomposés et très-fragiles. 

H y a quarante-une vertèbres, les cervicales 
comprises. Celles-ci sont libres et non soudées 
ensemble, ce qui parait être un caractère com- 
mun à tous les rorquals. Celles des lombes , 
qui sont les plus grandes, ont le corps de 
sis pouces trois lignes de diamètre (0,169), 
sur une longueur de cinq pouces onze li- 
gnes (0,160). Les apophyses épineuses les plus 
hautes ont neuf pouces au-dessus du canal 
médullaire. 

Il y a vingt-quatre côtes, dont les plus 
grandes, en suivant leur convexité, sont lon- 
gues de trois pieds sept pouces (i,i65). 

On n'a trouvé qu'un seuj os du sternum, 
de forme triangulaire. 

La totalité des vertèbres occupe une Ion- 
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gueur de quinze pieds, ce qui, joint à la tête 
de six pieds , donne pour le squelette une lon- 
gueur totale de vingt-un pieds (6,8i); ce 
ne serait qu'un bien petit rorqual s'il était 
adulte. 

tjn autre squelette de la même espèce a été 
découvert en 1816 (1) par M. Cortesi, dans 
des couches de même nature et dans un vallon 
voisin , prés d'un petit ruisseau qui se jette 
dans )a Ciuavenna, l'un des alUueng du Pô. Il 
était moins bien conservé, et on n'a pu le dé- 
gager aussi complètement des matières qui 
l'enveloppent. Sa tète n'a que quatre pieds de 
long , et M. Cortesi assure que la forme en est 
parfaitement semblable à celle de son pre- 
mier squelette (a). 

La longueur totale de ce deuxième sque- 
lette , dans son état actuel , est de douze pieds 
cinq pouces (4,o3). 

11 était situé plus bas que l'autre, à douze 
cents pieds au-dessous du sommet du monte 



(1) Saggieeoloeici.p. 61 et suit, 
fi) PrçeM, 
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Pulgnaseo et à quatorze cents du monte Giogo , 
les deux collines les plus voisines. 

ARTICLE II. 

D'un fragment considérable de têlE de baleine délcrrc 
dans Usera delaiillede Pirij. 

En 1779, un marchand de vin de la rue 
Dauphine à Paris, en faisant des fouilles dans 
sa cave, découvrit une pièce osseuse d'une 
grandeur considérable, enfouie dans une glaise 
jaunâtre et sablonneuse qui paraît avoir fait 
partie du sol naturel de cet endroit. Ne vou- 
lant pas se livrer aux travaux nécessaires à 
l'extraction complète de ce morceau, il le 
brisa et en enleva une portion qui pesait deux 
cent vingt-sept livres , et qui fut Vue d'un 
grand nombre de curieux ; mais parmi les 
naturalistes de profession il n'y eut que le seul 
Lamanon qui se donna la peine d'en prendre 
connaissance. Il fit faire de cet os mutilé une 
copie en terre cuite , et en publia un dessin et 
une description dans le Journal de physique , 
du mois de mai 17S1 (1), et il conjectura avec 



(1) Tome XVII, p. 393 , pl. II. 
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raison que ce devait être quelque os de la tète 
d'un cétacé. 

Cependant il ne se faisait point d'idée nette 
de la place que cet os devait occuper dans la 
tète. On peut en juger par son dessin, où il met 
la partie supérieure en bas et réciproquement, 
et où il figure à côté la manière dont il con- 
çoit que l'os devait élre joint à son congé- 
nère, laquelle est tout-à-lait fausse.' 

Daubentou (ij, excité par ce travail de La- 
manon, et ayant sous les yeux un des modèles 
en terre cuite que ce zélé naturaliste avait fait 
fairë, easaya de déterminer l'espèce de cet os, 
en le comparant avec les seules têtes de céta- 
cés dont il pùt disposer, savoir, celle du dau- 
phin vulgaire, celle d'un globiceps, qu'il pre- 
nait pour un petit cachalot, et celle du grand 
cachalot d'Audierne dont nous avons parlé 
ci-dessus. 

Il ne trouva dans ces tètes, dont il avait fait 
une étude assez légère , que les bords des 
narines postérieures qui lui parussent avoir 



(1) Mém. 4e l'Acad. des Sciences, 1782, p. 211 et 
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quelque rapport de forme avec la portion os- 
seuse qu'il leur comparait; il crut même re- 
connaître, dans cette dernière, la suture qui 
sépare l'ethmoîde de la partie antérieure de 
l'aile du sphénoïde, et ayant établi ses calculs 
sur ces données, il en conclut que la pièce 
fossile devait provenir d'un cachalot de cent 
pieds de longueur (i). 

Comme il n'a point développé ses raison- 
nemens, ni marqué les points du fossile qu'il 
jugeait correspondre à des points déterminés 
dons les squelettes, il est difficile de recon- 
naître les causes de son erreur; ce qui est cer- 
tain, c'est que ni le grand cachalot ni le 
globiceps n'offrent d'analogie réelle avec le 
morceau en question. 

Nous possédons aujourd'hui des objets de 
comparaison plus nombreux en squelettes de 
cétacés vivans, et l'os fossile lui-même ayant 
passé dans le cabinet de Teyler à Harlem , le 
savant M. yan Marum, directeur de ce cabi- 
net, a bien voulu m'en envoyer un dessin, 
qui, joint à celui de Lamanon, a suffi pour 



(1) Loc. cit., p. 317. 
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m'indiquer avec toute probabilité l'endroit de 
la tête dont l'os provient et le genre de cétacé 
qui l'a fourni. 

Il est nécessaire d'abord de le considérer 
dans un sens opposé à celui où la figure de 
Lamanon est faite, et de la renverser comme 
je l'ai fait dans celle que je donne pl. aaS, 
fig- .6. 

On reconnaît alors promptement dans sa 
partie principale, A, B, C, une portion con- 
sidérable de l'os temporal droit d'une baleine 
proprement dite, vu par sa face antérieure, 
et dans l'autre partie , D , E , une portion du 
pariétal. En a est la face articulaire qui donne 
appui à la tête de la mâchoire inférieure. La 
proéminence, B, est l'apophyse /.ygoraatique. 
Le bord interne , b , est fort semblable à celui 
de la baleine, et l'on voit, en/, le commen- 
cement fracturé d'une arête qui se trouve 
aussi à cette place dans la baleine , et qui s'a- 
vance pour servir à l'articulation avec le pté- 
rygoïdien. Le bord externe est plus ou moins 
fracturé , de g en h. Quant à la suture ,0km, 
pour l'articulation avec le pariétal , elle est 
parfaitement comme dans le squelette. 

L'os pariétal est cassé dans la partie par où 
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il se joignait au reste du crâne , mais on voit 
en p une portion de sa face interne. 

Malgré les rapports de forme de ce tempo- 
ral avec celui de la baleine du Cap, ce der- 
nier est beaucoup plus large à proportion de 
sa hauteur. 

Le fragment fossile avait en diagonale, de 
B en s, quatre pieds trois pouces (i,38) ; mais 
depuis le milieu de son bord inférieur, il n'y 
avait, en ligne verticale jusqu'eny, point le 
plus bas de la suture avec le pariétal , que 
deux pieds trois pouces (0,75). La largeur de 
son bord inférieur, B C, était de deux pieds 
(o,64). 

Dans notre grande baleine du Cap, ces deux 
dernières dimensions sont au contraire de 
0,64 et de 0,81. Ainsi la largeury surpasse 
une ligne correspondante de hauteur, ce qui 
est l'inverse du fossile. 

Dans la baleine du Groenland, autant que 
j'en puis juger par mes figures, la même par- 
tie a en hauteur o,83 et en largenr 0,7a ; pro- 
portions très-peu différentes de celles du fos- 
sile, car il ne s'en faut que de deux centimè- 
tres en largeur qu'elles ne soient semblable». 
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Or la tête de baleine du Groenland où j'ai 
pris ces mesures était longue de dis-huit 
pieds (5,84 ). 

Celle dont provenait le morceau fossile de- 
vait être à celle-là à peu près comme 75 à 85 
ou comme 64 à 73. Loin d'avoir cent pieds 
de long comme Daubenton l'avait conjecturé, 
sa taille n'était donc pas des plus grandes. Elle 
devait avoir au plus la tête de 5,i 7 , et sa lon- 
gueur totale ne pouvait guère surpasser 17, 4 
ou 1 7,5, c'est-à-dire cinquante-trois ou cin- 
([uante-quatre pieds , sans compter cependant 
la nageoire caudale ni l'épaisseur des lèvres, 
qui pouvaient la portera soixante pieds en- 
viron. 

D'après ces rapports de grandeur , on pour- 
rait être tenté de croire que ces pièces osseuses 
trouvées à Paris étaient simplement des frag- 
mens de baleine franebe, et même qu'elles 
auraient été autrefois apportées par les hom- 
mes; mais indépendamment de l'état du sol 
où elles furent déterrées , je ne les trouve pas 
aussi semblables à la baleine du Groenland 
par le détail des formes que par la grandeur 
et par l'ensemble des proportions. Le tempo- 
ral de la baleine franche est beaucoup plus 
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oblique , la face articulaire pour la mandibule 
s'y étend davantage , l'angle saillant de son 
bord externe a au-dessus de lui un arc ren- 
trant très-marqué dont il ne reste rien ici, etc. 

Il J a donc la plus grande apparence que 
c'est encore ici un fragment de cétacé d'une 
espèce jusqu'à présent inconnue, même parmi 
les fossiles, car on n'aura pas l'idée de le rap- 
procher du rorqual découvert par M. Cortesi, 
le temporal des rorquals étant encore plus 
large et d'une toute autre forme-. 
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RÉSUMÉ 



CETTE SEPTIÈME PARTIE. 



Les os fossiles de cétacés que nous venons 
de décrire ne sont pas à beaucoup près les 
seuls que nous ayons recueillis ou sur lesquels 
nous ayons trouvé des témoignages; mais 
dans cette matière neuve et difficile il nous a 
paru convenable de choisir les morceaux bien 
caractérisés, et de ne point allonger notre ou- 
vrage nï fatiguer nos lecteurs d'un grand 
nombre d'autres, dontles formes ne sont pas 
assez bien conservées ou n'offrent pas des dis- 
tinctions assez sensibles pour que leur espèce 
puisse être nettement déterminée. 

Ainsi on a rassemblé au Muséum des ver- 
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tèbres provenant du bassin d'Anvers qui se 
rapprochent de la forme des vertèbres corres- 
pondantes des dauphins, mais dont le corps 
est plus allongé à proportion de leur diamètre , 
et qui paraissent avoir appartenu à deux ou 
trois espèces de taille différente, dont la plus 
grande aurait été double de l'épaulard. 11 y en 
a aussi d'aplaties presque comme celles des 
dugongs et des lamantins. 

Nous en avons encore des environs du Ha- 
vre et de quelques autres lieux, dont le gise- 
ment n'a pas été bien décrit, et qui parais- 
sent ne pas différer, dans ce qui en reste, de 
nos baleines connues ou de nos cachalots, 
mais où les apophyses sont trop fracturées 
pour fournir des caractères appréciables. 

Nous et) disons autant d'un certain nombre 
de côtes entières ou mutilées venant de divers 
endroits. Il y en a une, par exemple, de la 
vallée. de l'Aulhie, près de Montrcuil - snr- 
JVIer, donnée par madame la marquise de 
l'Aubépin, qui fait faire dans ce terrain de 
grands travaux de dessèchement; cette côte 
ressemble entièrement à celle d'une petite ba- 
leine. Elle a été trouvée à deux lieues de la 
mer, dans un terrain sablonneux , et à la pro- 
fondeur dedouze pieds. , 
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Je vois encore par des articles (le journaux 
qu'une omoplate énorme «t en forme d'éven- 
tail a été retirée du lac de Genève, et ce ne 
peut guère être que celle d'un rorqual. ' 

Feu M. Roussel, professeur d'histoire natu- 
relle à Caen, m'avait envpyé autrefois un ra- 
dius déterré dans les environs de cette ville , 
et qui montre aussi, tout dépouillé qu'il est 
de ses épi physes , les proportions et les formes 
de celui d'une baleine. 

Mais, je le répète, ces divers morceaux, tout 
en prouvant de pins en plus l'existence des 
cétacés parmi les fossiles, ne nous apprennent 
rien d'assez positif sur les espèces dont ils pro- 
viennent pour que nous devions y arrêter nos 
lecteurs. 

Qu'il nous suffise donc de leur rappeler 
les objets plus déterminés que nous leur avons 
fait connaître dans les chapitres précédons et 
le résultat incontestable qui en découle : c'est 
que les mammifères marins recueillis dans nos 
couches dont il a été possible de caractériser 
les espèces ne sont pas moins différens de ceux 
qui habitent nos côtes que les mammifères ter- 
res très fossiles , et même que la plupart de ces 
cétacés fossiles diffèrent sensiblement de tous 
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ceux qui ont été observés jusqu'à ce jour vi- 
vans dans les différentes mers. 

Ainsi notre lamantin des environs d'An- 
gers, non -seule ment est d'un genre étranger 
à nos climats , mais il est d'une espèce diffé- 
rents et des lamantins d'Afrique et d'Amé- 
rique, et beaucoup plus encore des animaux 
de lit mer des Indes et de la mer Pacifique que 
l'on avait jusqu'à présent rapprochés des la- 
mantins. 

Ainsi le dauphin à longue symphyse déterré 
par M. de Borda est entièrement inconnu 
parmi les nombreuses espèces de ce genre 
décrites par les naturalistes. Le dauphin à 
museau mince des environs d'Ailiers, le dau- 
phin à museau large découvert par M. Cortesï 
en Lombardie, bien que moins éloignés des es- 
pèces connues, s'en distinguent toutefois "par 
des caractères d'une nature bien spécifique. 

On doit en dire autant du rorqual de Lom- 
bardif , qui est dû aussi aux recherches de 
M. Cortesi. 

Mais ce qui passe tout ce que l'on pouvait 
imaginer, ce sont: ces trois ou quatre espèces 
tellement dissemblables aux autres cétacés , 



Digitized by Google 



UK CRTTR SEPTIÈME PAJtTIlï. ZïJ 

que nous avons clé obligé d'établir pour elles 
un genre particulier. 

Les ziphios, comme on l'a vu, ne sont ni 
tout-à-fait des baleines, ni lout-à-fait des ca- 
chalots , ni tout-à-fait des hyperoodons. Ils 
tiennent dans l'ordre des cétacés une place 
analogue à celle qu'occupent dans l'ordre des 
pachydermes nos mastodontes, nos pala'othe- 
riums, nos anoplotherîumset nos lophiodons, 
et dans celui des édentés notre mégatherium 
et notre mégalonyx. Ce sont probablement 
aussi des restes d'une nature détruite , et dont 
nous chercherions en vain aujourd'hui les ori- 
ginaux à l'état de vie. 

Par là se confirme de plus en plus la pro- 
position à laquelle l'examen des coquilles fos- 
siles avait déjà conduit : c'est que ce ne sont 
pas seulement les productions de la terre qui 
ont changé lors des révolutions du globe, 
maïs que la mer elle-même, agent principal 
de la plupart de ces révolutions, n'a jms con- 
servé les mêmes habita» s; que lorsqu'elle for- 
mait dans nos environs ces immenses couches 
calcaires peuplées de coquilles aujourd'hui 
presque toutes inconnues , les grands mammi- 
fères qu'elle nourrissait n'étaient pas ceux qui 
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)a peuplent aujourd'hui , et i[iie , malgré les 
forces que'semblait leur donner l'énormité de 
leur taille , ils n'ont pas mieux résisté aux ca- 
tastrophes qui ont bouleversé leur élément 
que n'y ont résisté sur terre les éléphans , 
les rhinocéros, les hippopotames, et tous ces 
autres quadrupèdes si robustes, qu'à défaut 
des arts de l'homme une révolution générale 
de la nature pouvait seule extirper leurs races. 
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